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REPONSE 

A L A 

DISSERTATION 

D E 

Mr. lestocq, 

Sur la Tranjlathn de S, JFirmm 
le ConfeJJeur^ 

' E T O 1 s en paix dan« 
mon Tombeau , occupé 
à confidercr autre cheic 
qu*unc ChâiTc vuidc ou 
pleine. Pourquoy , mon 
cher Confrère , venez - vous y trou- 
bler mon repos , & comme un autre 
Saül employant jufqu’aux enchan- 
temens , c’eft-à-dire tous les détour» 
de la Dialcâiiquc , ôc de EadrclTe qu* 
refprit peut inventer pour llippléer à 
h vérité , forcez -vous Samiiel d» 

A 
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^ fbrtir de (on Sepuiccc , pour n*étrc 
qu'un Prophète de malheur ? N’ai- 
je pas aflez bataillé pendant ma vie , 
pour me rcpofer après ma mort , à 
l’ombre fi non de mes lauriers , au 
moins de mes cyprez ? Laifiez, laii- 
lèz mes cendres tranquilles dans 
!c dernier azile des mortels , & 
contentez-vous d’avoir remué celles 
d*un Saint, cleiquelles vous préten- 
dez à force de raifcnnemens détruire 
l’exiftcnce dans ion Maufblée , ôc 
rcalifcr le phantôme dans vôtre 

ehaflè. 

4 Je vous dirai même , qu’encore que 

je fois dans un autre monde , Je fçai 
afiez des nouvelles de ccluy que vous 
habitez ( car il en vient icy des cou- 
'riers i toute heure ) pour afluter | 
“que le Public , comme vôtre Libraire ^ 
ne l’éprouve que trop , n’efi: pas moins 
’ ^tranquille que moy fur l’article , per- ‘ I 
^fuadéque fi vôtre Châfie de S. Fir- 
min le Confefleur eft fi pelante , ce 
li’eft pas pour être trop chargée de 
Keliques. Il cft inftruit du fait , il * 
en fçait autant & plus qu’il n'en 
' vouloit fçavoir , il demande quartier. 

Plein de l’elperance que vous luÿ 
'aviez donnée de le fatisfaire , il s'ac- 
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tendait à voir non un Livre , mais 
rôuvcrmre. d’un^e ChâiVe 

Dans les faits , il ne s’agit pas de 
rai Tonner , mais de voir, C’eft , fi 
vous voulez , une. foiblefTc i mais 
c’dl une ibibleire humaine -, à laquelle 
la Charité condelccnd , comme Nô- 
tre- Seigneur fit à celle de S. Tho- 
mas. Vous trouverez peu de vos Le- 
(îteurs qui ne Toient de l’humeur de 
cet Apôtre, dont rincrediilité étqit 
refiduë de ne Te rendre que loiTpjU’il 
feroit convaincu au doigt & à l’œil. 
Ils ont dans la bouche , ou dans le 
cœur , la parole de cet Ancien qui 
diibit : a Les autres ont les yeux à 
la telle , mais nous les avons aux 
mains ; Nous croyons ce qu’on nous^ 
promet quand nous le tenons , 6c ce 
qu’on nous dit quand nous Iç 
voyons* 

Vous ne leur ferez pas quitter Iç 
party qu’ils ont pris, en ne leur ap- 
prenant rien de nouveau. Car il faut 
vous ravoiier avec mon ingénuité 
ordinaire , & fans diflimulation , qui 
ne fut jamais mon vice , vous avez 
recueilli, ou plûtoft répété tout ce 

a Oculatx funr mauus nollra: , credunt 
quod tidenr.' Plaut. ' 

A ii 
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^u*on peut dire de meilleur p«ixt fôû- 
renir une mauvaifè caufe. Mais vos 
raifons , ou font ufées , ou ne font 
pas concluantes , ou ne font enrichies 
que de quelque circonftance qui ne 
change point refpece. Il y a vérita- 
blement quelque piece nouvelle ; mais 
elle eft de trop- mauvais alloy pour 
faire un bon titre & une monnoye 
courante. Permettez moy de le dire, 
aux endroits où vous élevez plus 
haut vôtre voix , l’Echo répond au 
bas de mon Tombeau : Châje à 
§uvrîr. 

Je ne puis les parcourir tous , car 
à peine ay-je obtenu la permifïîon de 
vous parler une heure , & il m’en a 
trop coûté dans le compte que j’ay 
rendu de mes paroles au Jugement, 
pour ra’expofer à en dire encore d’in- 
utiles, Je ne répété donc point ce 
qui a été déjà dit par moy ou par 
d’autres i je paflè les preuves , les ré-; 
ponfes, les indurions ,ou prévenues, 
ou réfutées, ou fi foibles , qu’elles 
tombent d’elles-mêmes , plus encore 
les injures qui ne touchent point les 
morts , & qui font indignes des vi- 
yans, n’étant la raifon que de ceux 
qui n’en ont point. Je parlerai le 
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langage de ce païs-cy , qui a rtois 
ou quatre avantages confiderablcs à 
cet égard. Comme le (ilence y elî 
profond , on ne le rompt que. p^^iir 
dire tout en une parole. La proce- 
dure y eft courtç, ^ les affaires les 
plus embaralfées s’y débrouillent en 
im clin d’œil. On n’y difpute point, 
car on n’y rend que de ces raifons 
juftes, vives 5c prccifes qui perfua- 
dent tout d’an Coup.. Enfin, loif- 
qu’une queftion cft une fois yuidéc , 
ou un fait éclairci, l’on n’y revient 
plus , ôc l’on en a pour l’éternité. 

Vous êtes Doél:eur & dodç. Vous 
fçavez qu’il y a deux méthodes ; celle 
de difeuffion qui fuit Ton adveriaire 
pas à pas , & qui répond à toutes les 
objoétions ptopofées contre la vérité 
qu’on deffend i 5c celle de preicii- 
ption qui ne s'atta-. hanr qu’aux points 
capitaux d’une contio^'erfe .d'où les 
autres dépendent, la rérmt fins en- 
trer dans de longs détails 

J’ai fuivL La prcmieie djns ma 
Dilfcrration que vous entreprenez de 
réfuter : j’y ai Taris fait par articles 
5< de point en point , à l’' Jrdonnan- 
ce de feu M. de Brou Evêque d’A- 
miens , qui contient en abrège , non 
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feulement tout ce que vous avez mis 
dans un plus grand Jour ; mais on - 
peut dire , fans vous faire tore , tout 
ce qu’il y a de bon dans vôtre 
Livre. 

Je me retranche icy à la féconde 
• méthode , qui eft celle de preferi- 
ption, comme moins embaralfée, & 
plus proportionnée à toutes fortes 
d’cfprits, comme la voie courte & 
abrégée de la diipute , & le chemin 
racourci de la vérité , comme tenant 
de la maniéré dont le nœud Gordien 
fut tranché. Pour renverfer une mai- 
fon le plus court eft d’en fapper les 
fondemens , au lieu d’en ôter les tui- 
les & les pierres l’une après l’autre. 

En ne m arrêtant ainfi qu’aux points 
fondamentaux de la queftion , je ne 
laifleray pas de vous fuivre prefquc 
de Chapitre en Chapitre , Ôc de preu- 
ve en preuve. Je ferai remarquer des 
nullités fi eirenticWes &: fi vifibles 
dans le procédé , dans les titres , 
dans les argumens , dans les folu- 
tions , dans la Critique, que le Le- 
d:eur aura peine à s’empêcher de 
tourner li médaillé. Au lieu de croirg 
que vôtre Fglife a le trefor que cell 
de S. ,Acheul n’a plus , il pourr 




dire que celle - cy a le corps dont 
l’autre n*a que 1* ombre. 

En forte que tout le fruit que vous 
rcr^orterez des 2^4. pages de vôtre 
Diiiertation , fera que l’opinion que 
vouscombatceZi qui n’avoit auparavat 
qu un degré de probabilité , en aura 
preientemenc deUx > l’un» d’avoir été 
bien établie î l’autre ^ d’avoir été 
mal combattue. Au moins c’efl: le 
jugement qu’en a porté entre autres , 
un des Ecclefiaftiques les plus diftin- 
gués de vôtre Ville * lequel ayant lu 
vôtre Livre auflîtôt qu’il parut , dit : 
Je doutoîs i mais je fuis perfnadi 
quil n'y a rien dans la Chajfe, 




SW/ SW/< SW/ s«« 



I. 



Procédé irrégulier de l’Auteur 
de la r>incnation 

SurCaTrauJation de S» Firm/i* 

J E vous avertis d.ibord que les 
Apologies furannées ont toujours 
été mal reçues Je me fuis plains 
de vôtre iilence pendant nu vic> ôc 
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chacun Ta pris pour un confentc- 
ment. Je peux donc vous dire au- 
jourd’huy ce qu’on a déjà dit dans' 
une occadon pareille : faloit-il at- 
tendre pour m’attaquer que je ne Éu{][c 
plus au monde pour me deffendre , 
comme les faux braves dont le Pro- 
verbe dit que n’ofanc regarder un 
lion vivant entre deux yeux ^ ils 
luy arrachent fierement le poil âpres 
fa mort ? 

Vous faites jtèmhlant de n’en vou- 
loir pas à un mort , mais aux vi - 
vans. Vous donnez le cartel de def- 
fi aux Chanoines Réguliers de l’Ab- 
baye de Saint Acheul, & apres leurs 
avoir donné un petit coup de dent ^ 
fur leur Bibliothèque dont ils font 
ufage > vous les agacez en leur difant 
que fi leur canfe re fie fans drfitffienr, 
ce ne fi pas parce que M- Thiers 
nefi plus, mais parce quelle ne poli- 
ra feint Je deffenfire'i j’entends encore 
le françois , &C. à demi mot j je ne 
prens pas ainfi le change. Ce n’cft 
pas tant le Chanoine Régulier , que 
le Curé Séculier qui vous tient au 
cœur , & pour parler le langage 
d’un honnme qui eft encore vi- 
vant, vous me dites des injures 
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ft^es incognito, & mut vous eu- 
chez, dirrîere un\ bttljfon pour me ti~ 
^tr un coup de piftollet. 

Meme , adfum , <^ul feci^ în ' 
fne convertite ferrum. 

II eft bien rems de vous infcirc 
en faux contre la déclaration du Ser- 
rurier, contre des Procès verbaux, 
contre des témoignages & des aélcs 
trop aitcftc2 pour tftrc démentis ou 
rétractes. Eh ! de qiioy vousaviiez- 
vous de nier des faits qui ont pade' 
pour conftans dans l’eiprit de tous 
ceux qui les ont liis üns prévention ; 
c cft un Arreft rendu, contre lequel 
vous n elles plus reçu à vous pour- 
voir ny par oppofuion, puifqu’ib^ 
n elt plus rems apres quinze ans j ny 
par Requede Civile * puilquè vous 
ne produirez pas de titre nouvel. 
Vous delFendcz une caufe perdue, 
comme moy meme qui publiay mon 
ouvrage de V Etole , apres avoir érc 
condamne fur Ion fujet par le Par- 
lement J & vous méritez la puni- 
tion dont la Loy frappe la negli . 
pnee de ceux qui laiflent acquérir 
^ P^efeription y pour avoir attendu 
jmqa a quinze ans à réfuter ma DiCi 
lcrtation. 
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Si elle meritoit une réponfè j que 
ne la faifoit-on fur l’heure ? fi elle 
n’en étoit pas cligne &c qu’on la mé- 
prifàr, pourquoy a- l’on furpris un 
Arre.ft du Conieil comre la bonne 
foy du Privilège, pour la faire fuppri-. 
n ei-j à !a faveur d’un Confrere qui 
fe trcuvoit le Chapellain du pre- 
mier Magiftrat du Royaume ? 

Vous n’ignorez pas , ik l’on vous 
l’a dit trop fouvenc pour l’avoir ou- 
blie que rien n’a fait de ne fera 
plus de tort à vôtre caufe dans le 
jugement du Public > des Sçavans ÔC 
ce la Pofterité , que d’avoir eu re- 
cours pour la deftendre à ces Coups 
d* Autorité, à une Cenfure, à un 
Arreft j c’eft ainfi qu’on met le feu 
aux -poudres de qu’on fait fauter les 
baftions , quand la place ne peut plus 
tenir. Toute autre force que celle 
de la raifon fait fentir la foiblefic 
d’une caufe littéraire dans une pure 
qiieftion de fait, qui eft du refibrt 
des gens de Lettres, de qui n’inte- 
refle ny l’Etat ny la Religion. 

La feule paît qu’y prend celle- cy, 
cfi: que les Reliques d’un Saint foient 
honorées , c’eft le feul fens dans le- 
quel l'Ordonnance de feu Monf. 
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d’Amiens a piV dire que la lettre à 
un Curieux traite de matières concer- 
nant la Religion ; mais que cet hon- 
neur foit rendu à ces Reliques là , ou 
icy , dan^un monument de pierre 
ou de bois, dcflbus un Autel ou 
deiïùs , la Religion si’en raporte à la 
qualité des preuves, fi-non pour la 
police du Culte extérieur, au moins 
pour la créance intérieure du fait. 

Les Bulles même des Papes ne 
prétendent pas impofer de Loy , ny 
faire changer de (êntiment fur ces 
points d’Hiftoire & de Critique : 
témoin celles qui ont décidé que le 
Corps de S. Denis éroit à S. Denis 
en France ou à Ratifbone *, que le 
Corps de S. Benoift éroit à S. Be- 
noift (iir Loire , ou au Monr-Caffîn j 
(iir lefqüellcs a Baronius luy même 
avoue que l’on produit de part & 
d’autre des Bulles de Souverains Pon- 
tifes pour & contre. 

C’eft donc un fâcheux préjugé 
& une forte de prefeription contre 

a At alii fuut iiinumcri qui contradi- 
cunc i adeô ut etiam Diplomata aftirant 
Romanorum Pontificum id tcllantia , 
cujus probationis generc nec carcat pars 
•dverfa. Baron, an ^9;^, num. xg. 
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thm & penfées étéraifonnables , fabUt 
riiicHles , calomnies , abfnrde fyf- 
tème , rien de plus frivole ^ue les 
confequences qu il tire d'un argument 
négatif '&c. Vôtre cau(è en devient- 
elle meilleure, & ces fleurs , ou ces 
épines fe tournent - elles pour vous 
en fruits ? 

Les Chanoines Réguliers de S 
Acheul ont fîgné ( c*efl la feule cho- 
fe que vous puifïîez leur reprocher ) 
un procès verbal qui eft aufll véritable 
que vos invedHves font injuftes. 
Quand ils -auroient oublié en le flg- 
nant les libéralités que Roricon Eve- 
que' d'j4 miens leur a fait dans Von^ 
^eme Siecle^ jiifqu’à renverfèr pour 
eux Tordre de la Hiérarchie , en lef 
exemptant de fa f uridtflion pour les 
foûmettre uniquement a celle des Cha- 
nolnes de l'Eglife Catedrale , en ce 
qui regarde la Loy Diocefaine, 
Quand ils devroient examiner félon 
Dieu ce que leur confcler.ee & l'a- 
mour de la vérité les engage défaire^ 
pour reparer le Jcandale qu'ils ont 
eaufé en niant la Tranjlation de S, 
Furmin le Confejfeur dans l'Eglife 
d' miens , avec une témérité qui nà 
peutétre point d'exemple. Don- 
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ncz-lcur les riches.épttlietes de 
raires'y de capables d'efat^pté , d'y^ts- 
teurs dit fc^hdale , de gens capablet de 
prétentions chlmeri^ nés ^ de ppppions 
'entièrement faupe s y pn s aucune rd'tfon^ 
&' autres ^'fembrables ou plus' in ju - 
rieuiès’, dont vôtre réponfe eft telle- 
ment rcrnplie, que fi on les en reti- 
roit j je ne fçay ce qui y refteroit. 

Tout cela prouve - t*il que le 
Tombeau du Saint fous leur Autel 
cft ’vuide , (k que fa Chafiè fur le 
vôtre éft pleine, ou efface t*il du 
Joiirnâl des Sçavans de France ces 
paroles qu*on y lit t enfin il efi 
certain, fi ue la Chaffe de Saint Tir- 
mtn.efi vuide,'&, ejue (on Tombeau 
efi ‘ plein de fies Relief ues. Avril 
I< 98 , p. l6i. tout cela vous 
donne -t*il droit de conclure que 
la caufie' de' CBglifie d' 4 miens 
fie] fioutie fit apn efelle - même , 
eiè laffie prejque rien a faire pour 
ta depndre ? ' Tqiitçs ces mâüvai fes 
vdiês reinplifïent- cilles Tidce de ce 
que Vous' promettez dés rentrée' de 
vôtre Dillertation : témoignages de- 
dfifis /termes exprès condufion ne.- 
cefi dire, preuve incontefiable Ô" la plus 
Complété efdon peut defirer f 
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Ces traits de . plume font des coups 
qui portent à fiux j & n’eft ce pas 
pour des Enfans de S. Auguiftin , les 
tepouiTer alfez loin , qWde répliquer 
comme leur Pere.à Petilicn, lequçl 
en palTant pa'r.eillement <ie la caule à 
la perlbnoc , luy avoit dit des cho- 
ies aufli fauffes & non moins outra- 
geantes ; 4 Si je vous rèpondois fur 
le même ton, que ferois je ? pour 
un medifant j’en ferois deux : je 
fouhaite avoir le defl'us de mon ad- ' 
verfaire , mais en bonnes raifons , 8c 
non Ipas en injures & en outrages 
comme vous. Que croira - t’on de 
vous ? que vous n’auriez eu rien à 
dire, fi vous n’aviez cherché en ,moy 
de quoy médire. 

'C’eft une des occafions où l’Evan* 
gilè nous apprend à fôufFrir , à ne 

, 4 Si & ego libi tcllcm pro malcdiôi* 
malediâa rependere , quid aliud quàm 
duo Jîialedici elfemus î ... Mon ago, 
ut cfficiar homini conviciando fuperior 
fed errorcm convincendo falubtior. Ho', 
rutn tcpiehcnfio cavenda, ne te arbitrent 
tur nihil invenilFe quod dicercs , . ni(î 
tibi pxopouetes cul , quoquonaodo naa - ' 
ledicercs... .• Ut cùm aiiendunt ,quàm 
cloquenter convicieris , non intueantut 
quàni veraciter convincaris. Aug. cùnfc 
litt. Pecil, lib. }. c. 1. 




pas rcandalifer & à . nous laîrc. Le 
Jugement que les Sages portent des 
Ecrits où il y a peu de raiibn 6c 
beaucoup de pafiion , eft que l’E- 
crivain (è deshonore par Tune » 6c 
par i'autre il ne perluade pas. On 
peut dcfFendre une vérité faits trem- 
per fa plume dans le fiel de l'aigreur, 
au lieu du miel de la Cha^rité , entre 
des perfonnes qui la prêchent aux 
autres , félon cet avis de S. François 
de Sales, 

Que toute rerhé <fnl tt ejî point 
chantiîble 

Vient d’une Chatté'cful nefi 
point véritable* 



Je viens moy même à un autre 
mauvais procédé qui eft celuy de la 
Reticence. ' On pafle à un Ecrivain 
le defFaut d’érudition, d’elcgance., 
de juftclTe, de foiidité même j mais 
jamais celuy de fincerité & de boh>% 
ne foy. Si vous vouliez vous aider 
contre la Lettre à un Curieux ,du 
témoignage de l’Auteur de la Bi- 
bliotequc critique j dont l’ouvrage a 
été condamné & mis au pilon , 
vous deviez au moins le raporter 
tout entier > d'autant plus que . cc 
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que vous en citez eft étranger, & 
ce que vous en taifez eft propre ail 
fond de la queftion. 

Ce n’eft icy, dit M. Simon j (c 
lieu d’examiner fi le corps de 
Firmitt le ConfeïTcur Ce conferve en 
effet dans l’^ÈgHfe Câtcdraled’ 'Amiens, 
comme l’Èvéque 6c les Cfianoincs 
de cette EgUfe raflurent^- Je irc 
contenterai dé remarquer feulement 
en general qu’il n’y a lien de bien 
certain là'-deftus. , - > ‘ 



On ^eiit joindre à cèix.e' réticence 
celle ou vous faites paroîtfe,' ce fera, 
ble, fi peu de bonne Foy, & vous ren- 
dez fi peu de jbftice à M. f Abbé 
de S. Achcul, Vous luy demandan- 
tes le Bréviaire que j’ay cité dans 
ma Diflcrtktionqui.eft au plutôt du 
XIII. Siecle. Il 'vous répondit 
qu’il ét'oit en Fa Biblioteque dans 
ie tems que j’ccrivois -, mais qiiè 
croyant l’affaire finie , il l’avoir re- 
mis en celle de l’Abbaye, de Saint 
Martin aux Jumeaux à laquelle il 
apartient , où vous l’aviez vu , où 
; l’on vous le montieroit encore quand 
vous voudriez. U Vous en a fait foa- 
venir en allez bonne compagnie’, 
pour ne l’avoir pas oublié. Etoit il 

B iij 
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de la finccrité j de la bonne foy , de 
l’équiré, du pur amour de la vérité, de 
f. %). fimplement : fay prié eyu'on me 
. . fit voir le mamfcrit cité par M, 

ThUirs *, J[d. P Abbé de S. Acheul 
cjui en connoit parfaiterriettt tous les 
Livres , m^afiitra qi^il ny avoit pas 
f, un feul Bréviaire manufetit ? Ce 
filence afFcdté qui prouve quelque 
choie , quoyque vous en difiez en 
parlant de celuy des argument nega^ 
tifs, ne regarde que le perfonnel , & 
ce qui eft hors de la queftion. En 
voicy un autre qui touche le fond de 
la dilpute. 

L’Auteur de la Lettre à un Cu- 
rieux a ralïbmblé douze circonftances 
du fait qui en forment une Demon- 
ftration, & moy j’ay répondu en 
treize Chapitres à tous les motifs de 
l’Ordonnance de feu-M. TEvequ® 
d’Amiens que j’ay réfutés làns le 
nommer. Vous, au lieu de fuivrejpas 
à pas des objeftions & des raifon- 
nemens folides que vous lcriez obli- 
gé de réfuter , vous vous - amufez, 
fouffrez que je le dilè , à vetillec fur 
des bagatelles -& à relever des chofes. 
qui bonnes ou mauvailcs ne foi.t rie» 
à la queftion, Et cnlüite pour vous 
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mettre en preuve vous confultcz des 
Almanachs. Vous produifez des Li- 
vres de orgue & àe mu 

qui ne prouvent rien. Vous citez 
même des faufletez j manifeftes qui 
s’y trouvent comme celle de C Alma- 
Vach . fpirituel ^ de tan 1675. 
vous attribuez mal à M. Correur. Cet 
Almanach marque l'expofition d'un 
Br AS d argent des Reliques de S Btr- 
min le Confe^eur le )our de fa Fefte 
dans CÈgllfe de S, ^cheuly où ce 
Bras efl: & a été abfolumcnt inconnu, 
comme les Inventaires de fes Reli- 
ques de deux à trois cent'ans le jufti- 
nent, enrr*autres, celui que M. Char- 
les Picard grand Vicaire, Ecolaftre 
& Official d’Amiens écrivit de fà prom- 
pte main à l’introduétion de la Re- 
forme CH l’an l 5 5» qui ne parle 
que de deux Bras, l’un de S. Firmin 
Martyr, l’autre de Ste Marguerite. 
Vous m’a vo lierez que tous ces Pro- 
cédés irréguliers , ces Nullités y ôc du 
reiardemenrde vôtre réponfe , & de 
vos coups d’ Autorité , de vos ter- 
mes d’aigreur , 6c de votre filcncc 
afFcéîéj & de vos preuves fans for- 
ce, ne préviennent pas en vôtre fi- 
veur un Ledeur judicieux. Mais ce 
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Bc font là que les dehors & comme 
les avenues d’une maifbn , qui n’in- 
vitent pas à y entrer agrea&leDnent. 
Ce n’ell que ce qu’on apelle 
te dn fac. Ouvrons lefacmême, & 
voyons les pièces qu’il contient. En- 
trons dans l’intérieur de la queftion 
& padons de la forme judiciaire au 
Jugement de la caufe. 




' nullité de h f retire que VAu- 
Uuf tife de U Vie de 
S» Selve, 

\ 

Q uoique des l’entrée de vôtre 
Dilkrtation vous promettiez 
les dépojîtîons dun tres^grand nom- 
bre de témoins i dont les témoignages 
font décififsi la vérité cft que la Vie 
de S. Salve donnée par Bollandus i 
cft vôtre titre, non feulcnient primor- 
dial ôc fondamental , mais unique ^ 
tous les autres n’en étant que des 
émanations & des copies. Vous le 
. reconnoilTcz -vous - même , puifquc 
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vous en faites le fondement de vôtre 
argument. general & principal , & 
le fujet de vôtre premier Chapitre 
de 45. pages. Ainfi ce fondement 
étant renverfé , tout vôtre édifice 
tombe neceflairement en ruine. 

Vous vous cpuifez en raiTonnc- 
mens » en reflexions , en témoigna» 
ges pour faire valoir l’anLiquité Sc 
le mérité de cette Vie. Et ceffc de 
ce titre là meme que je tire la pre- 
mière prefeription , la première Nul- 
lité de vôtre fyftéfnei car dans le 
D roit un Titre vicieux (k un Titre 
nul font imc meme chofo. Je m’inf- 
cris en faux ôc contre Tantiquité & 
contre le mérité de l’Auteur , qui cft 
au plus du* XI II. Siecle, & qui ne 
mérité aucune creance. 

Je croyois l’avoir afïèz décredité 
par Ces deux endroits dans le neu- 
vième Chapitre de ma DifTertation 
dont il fait le fujet : mais puifque 
vous en avez encore un refte d’efti- 
me., je n’ay plus que deux choies|Jà 
vous dire , apres quoy vous êtes , in» 
convertible fi vous ne vous rendez. 

Je vous, renvoyé dabord au troi- 
fiéme Ecrit dont je parle dans 1 *A- 
vantpropos, J’avois confeillé de le 
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publier’ comme un oüvragè » où le 
plai/îr & Tutilité ‘ dédomagent du 
tems & de )a peine qu’il coûte à le 
lire. Mais s’il n’a point été impri- 
mé 3 tâchez d’avoir au moins un 
Extrait de l’endroit qui regarde la 
Vie de S. Salve. L’Auteur y feit tom- 
ber aiïurement le ma/que de l’impof- 
ture , & il la met tellement au jour 
que fi vous n’êtes pas perfuadé après 
la leâiure, qu’il n’y pas de faufle 
monnoye plus décriée ny de piece 
dont le degré de probabilité Toit plus 
proche du néant , je mets vôtre in- 
crédulité au nombre des maux incu- 
rables. 

En fécond lieu, j’ajoute à cette 
Critique, par forme de fuplement , 
certaines obfervations qui vous in- 
commoderont un peu i elles lônc 
priiès & de cette Vie & de vô- 
tre Diflèrtation même. Comme cette 
conclufion de. la Vie de S. Salve, 
qui marque la Tranflation de fbn 
Corps à Montreuil a , après le lon^ 
tours de plujîeurs anvén c^ni fefont 
étonUe s depuis famort, vousembaraf- 

4 Sed ciercente devotione fidelium » 
multorum jam cùrricolis annorum labcn- 
fibus ^c. Yita S. Salv. af. Bolland^ • • 
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(è. extrêmement pour établir Tanti- 
quité de l’Auteur ; vous fixez cette 
Trandation de S; Salve environ au 
milieu élu IX, Siecle , après lequel 

f >ar coniêquent là vie a efié écrite fe« 
on vous, 

La retlcence qui eft vôtre figure or- 
dinaire & favorite, ne vous a pas 
permis de raporter les paroles uii- 
vantes de la Vie .• a Etc efi la ( à 
Montreuil ) ^ue l'endroit ok fon corps 
fat dépofé avec des honneurs dignes 
de luy , a été orné & enrichi avec la 
décence convenable après une fuite de- 
miracles éclatant . Paroles, qui font 
connoître que l’ Auteur n’écrivoic pas 
immédiatement après la Tranflation j 
mais après un aifez long temps pour- 
pouvoir dire que le Saint depuis (a 
Trandation avoit faitun fi grand nom- 
bre de miracles que Ton en avoir pris 
occafion dedecorer le lieu où il repo- 
ibit. Ces paroles, fans les tirer,comme 
on dit, par les cheveux , ne peuvent-' 
elles pas aller au moins jufqu’à l’an- 
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a Monafterioîo vico tranflatüm ib'i- 
que (iigno cum honore > Claris, cortif- 
cantibos hgnis , decemer cd exornacum. , 

Ibid- II. Jan. p. 71 , 4 . 
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née onze cent onze marquée par S. 
Geoffroy Evêque d’Amiens fur une 
plaque de plomb que M. de Brou, 
l’un de fês plus dignes fùcce fleurs , 
afliire avoir vû dans la Chaflè de S 
Salve , quand il l’ouvrit le 28. 
May 1702. 

Quoiqu’il en (bit, n*efl-ce pas 
bien commencer nôtre chaîne de 
Tradition pour établir l’autorité d’un 
Ecrivain , que vous reconnoiflez n’ê- 
tre pas croiable , s'il na itcH ajf'eni 
proche du tems d< S. Salve y pour 
être bien tnftruît de ce qu’il raporte: 
que de fauter dabord- de la nn du 
fixicme & du commencement du 
fêptiéme fiecle jiifqu’aprés le milieu 
du neuvième î Et comme vous fè- . 
rez forcé par vos propres Bréviaires 
d’Amiens de le reculer encore, non 
feulement jufqu’à l’an i i 1 i. mais 
au moins jufqu au treiziéme fiec'e j 
voila deux grandes a)ambées"i ce 
n’eft pas là marcher à petit pas , & 
J’on croit voir en vous une. ima - 
ge de l’Ange de l’Apocalypfè , 
qui avoir un pied fut la terre & 
l’autre fur la mer. Ces trois pre- 
miers chaînons , entre lefqucls il y 
a trois flecles de i'un à -l’autre j for- 
ment-ils 
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mettt-ils une chaîne affcz fôfte & 
fez ferrée , pour attacher à vôtre opi- 
nion les efpritsqui ne fe laiflêront pas 
ébloüir par le faux éclat de vos fîmplcs 
paroles ? Ils ne conclûront pas avec 
vous : Z/4 Vie de Salt^ efl donc it,ü, 
tres-ancîeune , & CAnteur a vécu 
ajfez. proche du temps de ce Saint pour 
être bien infiruit de ce ^u'U rapporte. 

, Quoy donc ? On eft proche du temps^ 
à vôtre avis , quand l’on en eft éloi- 
gné que de III. & VI. ficelés ? Pour 
moi il meparoît* quec’eft plutôt être 
Prophète que Témoin,4,M. de Lau- 
noi ne demande que 200. ans envi- 
ron , & M. Fleury moins d’un fie-Hift.Ec* 
de dans ces fortes de faits, pour être cleftaft- 
hors d’état d’en rendre un témoigna- 4^ 
ge certain. 

Mais peut être i ajoutez-vous, ce 
témoin avait ’t “U vu de fes yeux cette 
Chapelle OH fe confervoit le Corps de 
S. Firmin le Confejjeur, Il faut vous 
paflcr ces mots de peut-être &c de Cha* 

. pelle au lieu de Cave j car c’eft vôtre 
■ langage ordinaire. Mais peut-être 

, 4 Ex eo gencrali filentio , quod ducento« 

. rum plus minds aanornm arfHmari poteft , 
cflîcix 'rfepromitur argumentum. Lau’n. 
difIcrudeargum. Deg. J^fo. 

c 






auflî ne ravoît4*il point vu cctteCrw 
ou Chapelle î Sc en ce cas4à , adieu îc 
raifonnement , adieu la Logicjue. 

Voicy une autre Inconfeauence. Ce 
n’eft ^a$ affez que la Vie de S. Salve 
. , , foit d'après le milieu du IX. Siècle , 
îlluyfeut la garantie d’un bon Au- 
teur qui luy donne du crédit & de 
l’autorité. Vous croyez l’avoir trou- 
ve dans le Siècle fuivant , par ce bel 
arrangement de Chronologie. Apres 
avoir reconnu que la Vie de S. Salve- 
doit être pofterieure à la Tran dation 
de fon Corps à Montreuil , que vou» 
P-X 4 - placez vers le milieu ; du IX. Siecle ^ 
vous merrez THiftoire que vous ap- 
peliez aiiffi Sermon, d’une autre Tran- 
■ dation , qui eft celle de S. Firmin le 
r- Martyr , au X. Siecle î & pour con- 
clure que l’Auteur de la Vie de S, 
Salve au IX. Siecle , a été cité par 
rHiftorien tfu X. vous faites cet ad- 
mirable raifonnement Il ne faut que 
comparer emfemble ces deuxOuvrages, 
pour voir que ru4uteur de la V"te de 
S. Salve , efl VHifiorien qui rapporte 
fimplernent ce qui ef arrivé a la cranf 
lation de S. Firmin le Martyr , ^ que 
P uiuteur de ce SermoVy eft un Orateur 
qui amplifie , & qui étend ce qu'il 
a appris, de iHiftorien, Que devien- 
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^Jroit ^ fait ,3 hclas ! G Ton s * en . 

portoit premièrement i une tcU« 
Vie? 

Mais qui vous diroît que ce 
n’eft pas l’Orateur qui 4 amplifié 
V HiflorUn , mais l’Hiftorien qui a 
abrégé l’Orateur que lui répondriez- 
vous ? cac enfin vous êtes le premier 
& le feul qui fè Ibit avifé de nous 
dire, que ce que nous fçavons de 
S. Firmin ^Urtyr, nous le tenons 
originairement de la vie de S. Salve. 

' M. de Tillemont , & vôtre grand 
Auteur le P. le Coince citent comme 
le premier témoin de cette Invention 
le Manuferit de Corbie , auquel vous 
donnez le nom d’Hiftoire ou de Ser- 
mon • & ce n'cft ipas trop .vous ra^ 
^aificr , ni honorer ces deux 
riens avec excez » que de les e/limcr 
JEcriviins plus correds >■ meilleurs 
.Critiques, Chronologiiftes plus ha- 
biles que vous. Comment n'avez- 
vous pas fait reflexion , que poutiéca- 
,blir la Tranflation de S, Firtpin le 
ConfelTcur , vous nfFoibUfl'ez l'in- 
^emion plus importante de S, Fir- 
min Martyr î pui fque métrant le pre- 
mier Hiftcrien de celle- cy dans le 
X. Sic de , ou aprcs.le tmliêu du IX 

Cij , 
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TOUS le rendez poftetieur de trois 
Sieclcs à cet événement -, au lieu que 
l’on croit qu’il Ta écrit à la fin du 
VII. ou au cemmencement du VIII. 
mais vous ne fongiez qu’à éviter 
Syllc , fans prendre garde fi vous 
•tombiez dans Carybde. Voila donc 
Je premier garant de la Vie de S. 
Salve rejeté avec rai Ton -, voila l’é- 
poque de cette Vie qui eft le fonde- 
ment de vôtre fyftémc & de vôtre 
Ouvrage , renvérfée » & vôtre dé- 
'couverte mile au rang de ce que vous 
appeliez fupojitlon entièrement fanff- 
fe J ou de ces vifions dont a Baro- 
nius dit à l’occafion d’un fait pré- 
tendu arrivé j comme vôtre Tranfla- 
tion de S. Firmin le Confeffeur , au 
commencement du VU Siecle , que 
quand on vient à les examiner un 
peu de prés, l’on n’y trouve rien de 
-folide , & elles s’en vont en fumée. 

Mais voyons quels font les autres 
témoins de vôtre Tranflaiion » & les 

• m Acciderc intetdum folcc , ut aliquid 
▼ulgô allatum , fi quis certes velit exa- 
jniirare telles , an Yetmn fit , neminem 
id Icriô teflantem inveniat , fiateme ut 
quod ab omnibus dici jaé^atuc , ailcratut 
' • nemine , runaorque ille CTancfcat in 
«iKaa. Baron, an. ^04. 
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autres warans de votre Auteur. 'Je 
{bûiiens que vous n*cn avexpoint, 

& n’en pouve? avoir, au moins du 
c&râétere que vous avouez être ne- 
cefliiTre , c’eft-à-dire ajfei^ proche P* 
du téms oùfe font paflèz les faits en 
-queftion. Car il eft confiant "que tous 
vosmetnokes & tous vos rittes origî- 
nanx ont été brûlés au commence- 
ment du XIII. Siecle. Tl n*y a qu*à 
écouter là- deflus les bmeniacions de 
4a Modiere vôtre Confrère, déplo- 
rant le malheur de fon illuftre Cha- 
itte dont le Trefot littéral a été 
rûlé par trois fois. Ce font fes pro- 
pres termes: Nous ttaihns iparrna- Aûttq. 
tjtere de dire ^ ejiià. taftons , fnejme- ^ 
ment ès cho/es cful conce^nevt netre 
Eglife nos S umts & nés 

^ues y ^ul-efl le fu\et fur tout m Je 
'-regrette mu difette. 

Vous ne rejetterez pas au moins 
•icy cet Auteur des Antiquités d’A- 
miens, & vous ne foivrez pas yôrrc 
"panchant naturel qui vous porte à 
'^eftimer les choies & les pcrfohnts à 
‘proportion qu’elles vous fàvorifent. 
'^Guîbert de Nogent ^ tout VtneraMe p. îS* 

, qu’on l’appelle , e(i de ces efprits 
■ nrdens <^ui ne gardent pas aifément 

C iij 
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de moderstion -, parce qu*il afTure k 
Corps de S. Firmin Martyr à TE- 
glik de S. Denis en France , qui 
Ricrice un écrit particulier* La Mor- 
liere eft vôtre Gonfrere, il a étudie 
toute fà vie vôtre Trefor littéral, il 
eft le feul Hiftorien d’Amiens, & il 
n’y a pas jufqu’a vôtre Pere le Coin- 
te qui le cite avec honneur ; mais 
parce qu’en parlant de vos ChalFes, 
de vos faints Evêques , en -particu- 
lier de S. Salve qu’il félicité d’avoir 
trouvé le Corps de S. Firmin Mar- 
tyr , il ne dit pas un fèul mot de la 
découverte ni de la Tranflation du 
Confefteur s cet Âuteur nejl point 
txa^s en ne voit aucun fujet bien 
traité dans tout fin Ouvrage. 

Au, moins a-t’il bien traité le fait 
-de l’embrafèment de vôtre Egliiè de 
de tous vos Manulcrits , puifque vous 
en fixez vous même l’époque à l'an 
1 1 1 8 > & un extrait des ades du 
Parlement dans un Manulcrit 4c U 
Biblioteque de S. Vidorde Paris que 
je vous citerai , en rend un témoi- 
gnage auten tique en l’an iz ^8. où 
vous verrez non feulement tous vos 
papiers brûlez, mais le peu qui vous 
•nreftoit, enlevé. Et c’eft a^j)artm- 
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ment la raifon pour laquelle v oiis p. xé, 
faites ccmomer jufqu*au douzième 
Siccle les crois Manufcrics fur lefqucls 
Bollandus a &ic l’Edition de la Vie 
de S. Salve, afin d’infinuer que cette 
Vie a pu être compofce fur des mé- 
moires anterieurs à l’embrafement 
general. Mais quand vous auriez une ' 
bonne preuve de la jufte époque de 
ces trois Manufcrics » il faudroic con- 
venir que l’embrafement auroic bien 
pris fon tems pour éprgner vos pré- 
tendus mémoires : puifque du dou- 
zième Siecle il n’y a pas loin à l’an 
I i i8 i & fi le Mcmoire particulier 
de, la Tranflation de S. Firmin Con- 
fefleur s’étoic confervé ailleurs , on 
fçauroit eh quel endroit, comme on 
. fçaic que Thiftoire del’Inventionde S. 
Firmin Martyr vient de Corbie, A 
quoy vous appliquerez la réglé de l’E- 
cole , que ce cfHt fe dit fans preuve, fe 
me Aufft fans preuve -, la Maxime du' 
Droit,que juge de cetjut neparoU 
point , comme de ce ^ui neji point. 

Tout ce que vous pouvez donc al- 
léguer ou produire d* A êtes & de 
Memoriaux tirés de vos Archives tou- 
chant &c S. Firmin le Confelléur 
.dans le 1 V. Siecle, de S. Salve dans 

' * ' ’ 4 . ^ 
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’Ic V 1 1. ne venant que décrits po^. 
teneurs au X I lï. Siecle , n*eft di- 
cgjie de confîderation Sc de créance 
^u^’autant quileâ appuyé fur d*autres 
autorités & d’autres témoins que vos 
■Archives , c*cft à dire for de bons 
Auteurs contetnporams , .ou proebe 
du temps de ces deux Saints Eveques. 

Or eberchez par tout & tant qu’il 
■vous plaira , vous ne trouvez aucun 
Auteur qui dilê lèulcment un nrîot de 
-la Translation de S. Firmin le Con- 
-feflfeur que vôtre Vie de S. Salve , 
donc Bollandus n*a pas fait un grand 
-prefont au Publie, quand il l’a mifo 
au ^ur. Car pour vôtre Martyrolo- 
ge de Corbie prétendu de S. Jérôme, 
‘èc vôtre Manuferit encore de Corbie 
•qui raporte ce qui «’eft pafle à ITri- 
•venrion de S. Firmin Martyr, vous 
venez de voir que Tun , & vous ver- 
rez que l’autre ne peuvent entrer iey 
en ligne de compte. Mais quelle Vie, 
■pour pafler avec vous de l’antiquité 
de l’Auteur à ion mérite, que cette 
Vie de S. Salve , au Jugement ménie 
de ceux qui ne font pas les plus ie- 
veres en ces fortes de Cenfures ! 

P II. Quoique vous vous déclariez fon 

Î 7 . -Apologille, & que vous faffiez va- 
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loir le plus que vous pouvez (on mé- 
rité , VOUS' ne laiflez pas de dire \ on ' . 
donne eette Vie pour ce <jH*elle f/? , & p. »*• 
VOUS confelTez que l’Auteur n’eft pas î®* 
m excellera Hîflorîen, (juil peut y 
dvorr ^uelcjues méprifes dans cette 
hîfioîre J comme la, refurreBion de S. 

Salve d* A Iby attribuée à S. Salve 
et Amiens^ejH il s* e fi trompé &^ue c eji 
une bé'vke d’avoir pris Ami ns pour 
Alby au (ùjet de l’irruption de Mum- 
molüs. 

Vous reconnoiflez encore que l’Au- p. il* 
teur eft inconnu, que les Manufcrits 4». 
de Bollandus & les Bréviaires ou. 
cette Vie fe trouve , ne font pas plus 
.anciens que le douzième Siecle j que 
l’endroit de la Tranflation de S. Fir- 
min Confeileur ne fe lit point dans 
les Vies de ce Saint , publiées par 
André Duchefne & par D. Hugues 
Ménard, qu’enfin cette Vie, ainfi 
que les A<Ses de S. Salve raportez 
par Vincent de Beauvais , n’ont rien 
dit que de vray en mettant la fepul- 
turc de ce même S. Firmindans l’E- 
glife de S Achcul. Mais tout cela 
ne vous fait point perdre l’eftime 
que vous avez de cette Vie, fondé 
fur la réglé de Critique que vous avez 
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-dabord établie : qu'un Auteur eft 
P* croiable quitte j^eut être traité d'igm- 

^ rent y ny d^hereti^ue, fur tout daiw 

le fentiment de la Lettre à un Curieux 
qui a dit : fi un Hîfi^rien n était fins 
croiable dés ^u il s'eft une fois trom^ 
fé 3 efuelle hîfioire croirait- on? 

Vous voila prcfque dans le che- 
min qui vous conduiroit au but, ii 
-vous n’en étiez détourné -par d’autres 
-Conûderations. U ne. vous reûe plus 
qu’un pas à faire > qui efl: de vous 
déprendre -de ces coniiderations pour 
un moment » & de vous tranfportcr 
en efprit de vôtre Chaitè-de l’Eglife 
d’Amiens# furies bancs de laSorbon*- 
ue , pour nous dire de bonne foy ce 
que vous y auriez répondu à un Ba»- 
;chelicr,qui vous auroit oppofé cette 
Vie de V, Salve, dans une autre difr 
^ pute que celle qui vous a mis la plu- 
me à la main. Ne luy auriez - vous 
;pas répondu, que cette Vie eft indi- 
gne qu’on lacite & qu’on y ait égard j - 
que' l’Auteur dont on ne connoît pas 
même le nom , n’a pû vivre que plu- 
(ieurs Siècles apres la cerf jnne , & 
les faits dont il écrit rhiftoire j que 
xe n’eft qu’une lapfodie & un com- 
|>ofé de fables i que l’endroit où il 
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le Confbâèur eft une interpolation ôc 
une fournre vifîble j qued autres Vies 
de S . Salve n*en font aucune mention^ 
qu’enfin la piece eft‘ fi. apocryphe 
ubuleulè , fourée, moderne, rejet- 
téc des Sçavans , ejUe fi Ton.prenoic ■ 
droit par elle, il n y a point de Ro« 
man fpirituel fait à plaifir dans Me- 
taphrafte & dans la Légende dorée i 
qu’on ne pût admettre & canoni- 
f ér ? 

Cependant c’eft vôtre Titre pri- P» 
mordial &c unique, que cette Vie de 
S. Salve. C’eft vôtre Achille, vôtre 
fbrtereflê , vôtre feul témoin , donc 
tous les autres ne font que l’écho ou 
la copie. Y eut-il jamais un édifice 
moins fondé lîir le roc ? Et fi dans' 
le Droit Civil , un feul témoin , & 
nul témoin font une même chofè * 
plus encore s’il y avoit , comme icy , 
tant de juftes caufes de reculation ; . 
je vous lailTc à juger ce qu’on doit pen- 
fêr de tous vos Ades & monumens 
qui n’ont point d’autre fondement 
que cette Vie de S. Salve. Les ca- 
n^ur ne groffiflènt pas la fource, 

La Vie de S, Denis^, laquelle corn- 
pofée par Hildüin fous Loiiis le 
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Débonnaire , portée de Rome «! • 
Grèce , où Methodius la tourna en- 
grec* revenue à Rome, où Anaftafe 
la traduifit en latin , & renvoyée en - 
France à Charles le Chauve , ne> 
produit qu*un fcul témoin qui cft 
Hildüin. Cette Vie de S. Salve pa- 
roîterre T Ouvrage de quelque Moine 
de l’Abbaye de Montreuil ^ ou d’un^ 
autre Ecrivain du caraéterc ét qu’Eu- 
fèbe ÔC Baillct donnent à Papias dans 
le fécond Siècle: Bon homme, cre. 
dule, fimple , Si d’un médiocre gé- 
nie, qui fc plaifoit à entendre, &â 
conter des hiftoites .& des miracles. 
Cet Auteur aura recueilli en l'hon- 
neur de (on Saint tout ce qu’il a vu 
qui portoit le nom de Salve *, ôc quel- 
que copie de Ton Manuferit fera par- 
venue jufqii’à S. Orner & à An- 
vjers, où Bollandus a vu cette Vie : 
mais fes lumières croient trop cour- 
tes pour démêler une des chofes du 
monde les plus embrouillées. Car- 
dans route l’Hiftoire Ecclefîaftiquc , 
dans toutes les Vies des Saints, il n’y 
a rien plus obfcur , moins connu , 
& fl confondu que la perfonne & 

■ s Eufebe Hift. Li. c.39. Baillée Ju- 
in. def Sçav. CO. 1 ' p. 

les 
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ICS aiglons de ce Saint, à en juget (eu- . • 

lement par ce qu’en raportenc tous 
ceux qui ont parlé de lut, Baronius p 
. Duchefnc , & les Peres Ribadeneira, 

Ménard & le Coin te. 

n’y a qu’à jo/ndre ce que Ba- 
ronius en a dit dans fon Martyro- ii.Jta; 
loge , avec ce qu’il en a écrit dans 
fes Annales. Là il dit qu’il fut mar-* 
tyrifé l’an 8or. du teras de Char- 
lemagne , & il avertit que plufieurs 
le confondent avec S. 5alvc d'Alby, 
dont parle Qregoire de Tours. Icy 
il reconnoît que ce n’eft pas S. Salve *oi. 
d’Amiens , mais S. Salve que Molan 
& Aubert le Mire font Eveque 
d’AngouIéme, qui a fouffert le mar- 
tyre à Valenciennes au commcnce- 
cicnc du neuvième Siecle. 

Ribadeneira ne le prend pas ieu- 
lement pour un autre » il confond 
fà Icpiilture avec fa Tranflation, le 
faiiànt vivre fous le Roy Chilperic » 
mourir dar>s la vifîte de Ton Diocefe, 

& inhumer à Monrreüü. 

Le P. Renard , qui en a patlci 
plus judicieufement , ôc en Critique, 

( car il le fait vivre fous le Roy 
Thierry II. & il rejette le fait de 
fa mort & de là refurreâion ) n’a pa$ 
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laifTc de fc méprendre au lieu' où il 
a été çoterré. Ceft véritablement 
dans une Eglife de la Vierge j mais 
bn ne trouvera pas qu*il y eut un 
Montreüil au monde , avant la def- 
cente des Normans en Picardie dans 
le neuvième fiecle. 

Il n*y a pas juiqu’à la Vie de ce 
Saint, publiée par André Duchefne, 
laquelle , quoique plus châtiée que 
les autres , lui attribue neanmoins 
les (uires de l’irruption d’un Patrice 
Generald’armée, qui regarde S. Salve 
d’Alby. 

Enfin, le P. le Cointe embroüillc 
encore plus le fait. Car contre la 
foy de Democharés , de Robert , 
de Sainte Marche, de la Morlicre, 
du Manuferit de M. de Thou , & 
de tous les Catal gués des Evêques 
d’Amiens, iqui font fucceder S. Sal- 
ve immédiatement à S. Honoré, il 
déplace lès quatre fiicceffeurs, pour 
les -mettre avant lui , le rejettant par 
U du commencement à^la fin du 
fcptiéme fiecle, & le confondant 
avec un autre Salve , qui afiîfta au 
Concile de Rouen de l’an ^8 8. 
(èloh lui , ou J., félon Baronius^ 
bu 6 ^ 1 , ielon d’autres , qu’il lui 
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plaît de nommer d* Âmieh$^ 

quoique qualifié Evêejut fimplemenc 
dans les (oulcriptions de ce 0>ncile j 
de Ibrte qu'outre S. Salve Martyr 
d’Afrique, duquel S Auguftinafaic 
_ le Panégyrique , félon Poffidius 5 
' voila quatre Salves bien marqués, 
fans Ibrtir de la France, ni prelquc 
du même fiecle, qui font celui d’Al- 
by , que Grégoire de Tours fait mou- 
rir en l’an 5 celui d'Amiens , à 
qui tous les Chronologiftes , hors le 
P. le Cointe , & toutes les Notices »■ 
font trouver le Corps de S. Firmin 
le Martyr entre les années ^ 99, & 
615* celui qui a (buferit au Con- 
cile de Roiien fous l'Archevêque S. 
Anfbcrt i & celui d’ Angoulême , qui 
fut martyrife à Valenciennes l’aa 
801. ou 802. fans parler d’un 
lïxicme Salve , qui réfuta un Herc- 
tique au VI. Concile d’Orléans d« 
fan , non ^34. félon le P. le Coin- 
ce , mais 6^0. lelon Baronius ÔC 
Binius ( car ce pouroit être le même 
que celui du Concile de Roiien ) 
ni d'un fepticme Salve Evêque d’Oc- 
todure ou de Sion , auquel l’un des 
Saints Euchers de Lyon ( .s’il y en a 
deux } addrefla les Agîtes du martyre 

Di) 



de S. Maurice, vers le rems du pre- 
mier ou du fécond Concile d’Oran- 
ge de l’an 44. 1. ou 529, Car D. 
Ruinart cite des Manulcrits , où l’on 
lit Silve , & non pas Salve , dans 
1 infcription de la Lettre qui eft à la 
tête de ces A^es. 

A cette confufion de la perfonne , 
qui eft fi équivoque dans l’étendue 
d’un fiecle ou deux, ajoutez que fi 
les adions en general de S> iiialve 
d’Amiens font fi confuiès & fi mê- 
lées, celle d’élever de terre, & de 
tranfporrer dans une autre Eglilê le 
Corps d’un fimple Confclïèur, com- 
me S, Firmin troifiéme Evêque d’A- 
miens , eft fi- extraordinaire & fi 
inoüie dans le feptiéme fiecle, que 
l’Auteur du treizième au plûtôt , qui 
a fait fa. Vie donnée par Bollandus, 
n’a pû lui attribuer cette T ranfla- 
tion , fans une profonde ignorance 
de la pratique de ce tems-là 

Toutes les autres circonftances de 
cette Tranflation font fi mal rangées, 
comme on va voir , qu’il n’y a point, 
je ne dis pas de Philo Ibphe , mais 
d’Humanifte , dont le jugement ne 
fiî révolte contre fes yeux à la feule 
kdure , S< qui ne s’écrie avec S. 



Digitized by Goo^Ii 



J 



4 1 

Auguftin dans une affaire des Dona-. 
tiftes , en laquelle deux Evêques du 
nom encore de Salve, étoienr enve- 
lopés : a Pourquoy tant difpnter ponr 
une erreur Ji manifefle , contre une 
vérité plus claire que le foie il, 

U Cur contra lucidiffimam Yeritatcm 
pio manifcfto errore contenditur. Cont, 
Crefeent. Lib, j. n. p. 




III. 



UMtê de la peu>ot que 
teurtire de CASie de Tranf^ 
Ution de i 

L a Vie de S. Salve efl v 5 *ée Ti- 
tre primordial. Un Atïle de l’an 
1^79. qui parle d'une Tranflation 
4 e S Ficmin le Confeffeur , en efl 
uh autre . que vous faites d'autant 
plus valoir , qu’il eft vôtre unique 
témoin du-treiziéme fieclc , & pro- 
prement celui qui commence vôtre 
Chaîne de ITradittoti : car vous ver- 
rez que l’on n’y peut pas admettre^ 



Anfà-* 
fenfis.- 
Mcm- J 
btelica» 
nus. 



»i Ocger Evêque d* Amiens , ni le 
Statut de vôtre Chapitre de l’an 
1 ^ 54 - 

Cet Ade de 1279. efl: de nulle 
confideracion , à cauie & de la ma- 
niéré dont il eft produit , ou qu’il ell 
communiqué j ^ du fait qu*il énon- 
ce , ou qu’il fuppofè *, car il n*y a que 
variation dans 1 un , & dans Tautre 
qu’ablurdité. 

Un témoin qui varie n*eft pas 
croiable, & il eft compté pour rien 
dans l’ordre & félon les réglés de U 
Juftice. Cet Ade de l 27 p. a été 
produit & communiqué avec tant de 
variations , & fous tant de formes 
differentes , que l’on n*en peut rieii 
conclure que d’incertain & de dou- 
teux , & l’on ne peut afloir aucun 
jugement fixe & folide fur les co- 
pies l’on en a données 5 parce 
que leurs alterations & leurs chan- 
gemens en rendent la fide ité fufpede* 
& il faut necclTairement les vérifier 
fur l’Original que vous dites erre 
dans la ChâfTe. 

Il a été fervi dabord en françoi<ç 
par le Promoteur mênae , fur la re-. 
quifition duquel feu M. de Brou 
a rendu fon ^Ordonnance > aiafi on 



Digitized bv 



45 . 

a pu fans ummté y ajouter foy. Mais 
comme on y a fait remarquer un 
grand nombre de fautes dans le lan- 
gage dans les témoins , dans les 
dattes a on en a produit une copie 
latine, trouvée dans je ne fçai quel 
répertoire. Je vous y ay fait encore 
toucher au doigt & à l’œil des Ana- 
cronifmes, & des Evêques nommes 
prefèns , qui n*y pouvoient pas être : 
ce qui vous oblige de faire aujour- 
d’hui une troifiéme produ«51ion de ce 
même A 6 te reformé, & découvert 
dans un Cartulaire , dans un f^'olu- 
me manufcrït , dans un Regifire des 
Archives de vôtre Chapitre, & ele 
t Evêché. Vous avoiiez que ce n’cft 
qu une copie i mais copie faite fur 
t Original ^ lorpjuon ouvrit la Châÿe 
de S. Firmin le Confejfeur en l'année 
1500 . & toute femblable a f /lEle 
trouvé dans la Châffe de Sainte UU 
phe en l'année i ^ 4 . 

Cet A(5le n’étoit déjà que trop 
mépriiàble , & invalide par toutes 
•ces variations , fans y en ajouter de 
nouvelles de vôtre façon. 11 dit Am- 
plement dans les deux ou trois co- 
pies que vous en raportez, ^uc le 
Cardinal Simon mit dans une Chajfe 
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h Corps, du bîen-hiHrtHx t remin le 
Confefés» Pourquoy donc lui fai- 
tes-vous dire par foime de gloic ; 
a II transféra le Corps de S, Firmin 
le Confejjenr de C ancienne Chajfe ok 
il étoit , dans celle ou il efi à pre~ 
fent .... Il efl encore parlé de ce 
changement de Chajfe enCani 17^ v 
il non pour éblouir vos Lecteurs , en 
leurfaiiànt croire que S. Salve avoir 
mis premièrement ce faint Corps dans 
uneChade ? Il eft étrange qu’il faille 
toujours être fur fesgardes avec vous, 
on diroit que vous pcnièz moins à 
écrire qu’à furprendre, moins à ex- 
p'ofer iimplement la vérité qu’à im- 
pofer à la fimplicité du Leàcur, 

■ Quelle peine n’avez-vous.pâs eû 
à r’ habiller, à radouber cet kikc fi dé- 
labré ■> à rétablir terreur des premiè- 
res copies , dans le dénombrement de 
vos Evêifhes , dans vôtre Regîjhe ^ 
erreur qui vient peutétre , dites-vous, 
du Copijte , ^ui au lieu de Guy de 
hangres , a écrit , Guy de Lion^ 
comme j’ay mis moi- même, après 
M. le Promoteur , Guy de Noyon 5 
à remplir le vuide qui £b trouvoi^ 

a Corpus B» Firmini Goofedoiis ia 
prjefenti rheca rcporuic. P, 
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après le nom de Robert ,’où j*ay 
adopté le fupplement deM. le Pro- 
moteur, qui a écrit, Robert de Cam- 
bray , & où l’Auteur de la Vie de S. ■ 

Ulphe a lu, Robert de Say eux ; mais 
vous .voulez aujourd’huy qu’on li le, 

Robert de Bath en Angleterre j 
Vous dites, fur la bonne foy de 
vôtre Regtfire écrit en que la 

copte de cet j^Eie de 1 4n 12.79. ^ 
etc fuite fur FOriginaf lorfju on oU“ 
tfrit la Chajfe de S, Firmin le Con- ' 
ftfeur en Cannée 1500, fans indi- 
quer ni le Verbal , ni les témoins , 
ni l’occafion de cette ouverture. 

Mais pourquoy n’ouvriroit -on pas' 
aulîî bien cette même ChalTe en Tan 
1 7 1 Z , qu’en l’an 1500? pourquoy 
au moins n’auroit-on pas l’honneur 
de vous imiter, en fc rendant aulîî 
difficile à croire l’ouverture, avan- 
cée fans preuve, de l’année I 500.^ 
que vous celle de l’an \ 6^6 , quoi- 
que lî bien articulée par l’ouvrier 
même , qui a déclaré 1 avoir faite , 
avec le détail des circonftances que 
l’on voit dans le Frocez Verbal ligne 
par un grand nombre de témoins r 
Je fuis fur i pour vous apliquer ce 
que j’ai dit fur une autre Relique , ^ 
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Jaris un autre de uies Ouvrages , <jne 
fi un Bourgeoii de la Ville d'Amiens , 
fur un titre pareil , voulait fe mettre 
en poffeffion de tjuelcjm héritage de- 
pendant de votre Chapitre , vous vsus 
moqueriez, de luy , & vous le feriez, 
bien-tot debêutter de [es prétentions , 
& condamner aux dépens. 

Vous n’ignorez pas l’ufâge & la 
Tçgle du Parlement dans ces fortes 
de contradidions , de variétés , 
d’antidattes, de copies blâmées qui 
eft d’ordonner que l’Original fera 
ranorté à la Cour, & mis fur le 
jSureau. Pouvez -vous douter en 
effet , que fi jamais cette affaire étoit 
portée à la Métropole pour le Spiri- 
tuel , & pour le Civil au Parlement i 
l’on n’y commençât par rendre une 
Sentence , ou un Arreft provifîonel 
préparatoire , qui ordonneroit que 
la Châlîè fèroit ouverte , 'pour con- 
fronter les Copies avec V Original, 
& pour fçavoir à laquelle on doit 
j.bbi s’arrêter-, comme le Roy Loiiis XI. 
Ms" une conteftation toute 

X. Pareille, entre les Eglifes de Bour- 
^4 KJ. ^ ‘le Lifieux , en l’an i 47 5 • 

fu/et du Corps de S. Urfîn imartyri- 
fc k la fin du troificme Siecle 1 
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Voulez - vous ne nous en fapofrcf ; 
ni à vous , ni à moy , mais à un 
Chanoine , & à un Doéleur comme 
vous , qui regentoit aduellement 
1a Théologie dans TUniverfité de 
Reims, dont le nom vous fera fbu- 
venir du Concile de Trente, qui n« 
veut pas qu’un Suffragant décide rien 
en matière de Reliques, moins en- 
core h elles font conteftées , qu*a- 
prés' avoir confulté fon Métropoli- 
tain ? On ne peut , ce femble , douter , 
cccivoit ce Théologien (ur nôtre 
Queftion même, à un Bachelier Re- 
gent auflï de Théologie , tjue Vinte- 
reji de la Religion ne demande , ^us 
par Couverture des Chajfes , en vei^i- 
jîe la vérité dont il eft quefiion. En 
vérité fi on ne le fait pas , nonoh^ 
fiant de fi prejfantes raifons ^ je de^ 
fifpere qd on trouve jamais le moyen 
de faire taire Us Hérétiques & les 
Libertins , fur l'article des Reliques 
douteufes fuppofées^ La Religion 
ne fe foûtient pas ah fi par Cindolence 
à éclaircir la vérité : Meliusefi qua^ 



Lctt. é- 
cricc de 
Reinii 
le x6. 
Dcccm. 
1 ^ 99 . 



S. Aug. 

de veca 
Rclig. 
c. 55, 



0 ;$iaüqua de iiscebus ( ReÜquiis ) gra- ; 
vior .quaeftio iücidat ; EpiLcopus amequam 
çontroverlîam diiimat, Metropolitani fen- 
tentiam erpeftet. 4cff a.;. Prjcfac. 
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Ueum^ue verum , ^ukm qmàqH\d prê 
arbitrio fittgî fotejb. 

Ain fi, après les trois produdion* 
de vôtre Afte de l’an 1275). l’on 
' . s’attend à une quatrième , qui lëroit 
la oneilfeure, & même qui feroit dé- 
cifive. Car fi en ouvrant la Châflc de 
S« Firmin le ConfelTeur, comme on 
a ouvert celle de Sainte Ulphe , l’on 
y trouvoit l’Original , il n’y a per- 
fonne qui ne fè rendît. Vous ne ris- 
quez tien, puifquc vous allure 2 fi 
Sr, pofitivement , que cette piece y ejl , 

& que ees deux jibies fe rejfembUnt 
en tout. > Sans cette ouverture , & fans 
cette confrontation , vous n’empê- 
cherez jamais le monde de fe défier | 
. de vos copies » femblables à ces Co- 1 
metes qui changent de phafes a de lieua 
te de figure , de jour en jour. 

'' Il en eft de même de la fefte & de 

, la mémoire de cette Tranllation , qui 
ont été mifes , ôtées , rétablies ^ dans 
le Bréviaire du Diocefe , & dans l’E- 
glife de S. Firmin le Confeflèur en 
la ville d’Amiens. Les autres ne 
raifonnent pas comme vous. Vous 
t: 4. J, dites : la Tranllation de ce Saint 
eft marquée dans des Calendriers , 
dans des Martyrologes * dans des 

Ordinaires, 
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Ordinaires donc elle a faite. 

Mais s’il y a lieu de conjedurer* 
qu’elle a ccé faire , parce qu’elle cfl 
nurquee dans ces monumens , ou 
dans d’autres fêmblables ; on a droit 
aufli de croire qu’elle n^a pas été fair 
parce quelle y a été démarquée.; 

On aura jugé, fur le peu de fonde- 
que l’on voioit à cette préten- 
duc.Tranflation , que l’on dévoie re- 
trancher , après l’examen , ce que 
l’on avoir introduit (ans l’examiner, , 

Et fi vous oppofez la felle j qui s’en f.. f 
faifant autrefois dans une Eglife par- 
ticulière , 'a été rétablie au dix de 
Janvier , par un - Mandement fpecial 
du feu Evêque d’Amiens en datte du 
2,7. AouH: 1(398. à l’occafion deS; 
Tombeaux découverts, l’année pré-, 
ccdcnicen rEsUfe de S. Achcul : on- 
répondra q.ic cetre fçftç a pu être, 
înflituée par une occafioii femblablc^ 
à celle qui l’a fait reftituer j ôc pour 
vous battre par vos propres armes , - 
on vous demandera, d’où vient que, 
cette (blemnité n’a été ni établie,^ 
ni rétablie dans vôtre Eglilè , non 
plus que dans celle de $. Acheul ? 

Car puiique les Reliques de S, 
Fitmin Confelïeur ont été transférée» 

i 






de Tune à Tautre , elles devoienr pki? 
que toute autre en celebrer Ir Tranf- 
lation. , 

Toutes ces variations & d*aâ:es , 
& de £.ftes, ne font -elles pas des 
témoins qui dépofènt contre le pré- 
jugé de la Tranflation , & pour 1 ou- 
verture de la Châfle f Car la vérité 
cft fimple , confiante , uniforme , 
marchant d’un pas égal j & fur le 
même pied i & Ton regarde ces 
changemens , ces obfcurités , ces va- 
riations du meme œil , qu’un grand 
ét Evêque de nos jours les regardoit 
dans une matière plus importante , 
comme des produÀions de l’efprit. 
humain , qui le faifant par pièces mal 
afTorties , ne s’accordent pas avec 
elles-mêmes. On s’engage fans bien 
pénétrer les fuites de ce qu’on avance.^ 
Ce qu’une faufle lueur avoit fait bazar- 
der au commencement, fe trouve avoir ■ 
des ineonveniens, qui obligent les R e- • 
formattiirs 1 fe reformer tous les 
jours. Tout ce qui varie, tout cç' 
qui fe - charge de termes douteux & 
enveloppés , 'a toujours paru fofpeft ^ 
non’ /feulement frauaùleux , mais. 

Bppet,^^. 4^s Yarirt* 



encore abfolument faux » parce cju il 
iTiar<|ue un embarras ^ue la vetiic 
neconnoît point. ^ . 

Vos raifons, vos réponfes font U 
peu naturelles , & fi entortillées ^ 
cjuc plus vous dires > moins on croit 
que r Original de l Aille de i ^ 79 * 
qui parle delà Tranflation du Sainte 
fous Guillaume de Mâcon, cft dans 
fa Châjfe avtc les fx fceanx des fi^e 
EvêejHes qui y aflifterent, & qu’il' * 
y eft tout femblable à celui qui a 
été vû dans la Châfledc fainteÜlphc. 
à l’ouverture que le pénultième Evê- 
que d’Amiens en fit le a i , Décem- 
bre de l’année 1654. Ce font vos 
propres termes '. Ces deux ^Slcs 
font tous deux en latin , & fe ^ejf tn. 
hient en tout \ il ny a, que les noms 
des Saints, qui y foient .different, 

Jls doivent être femblables , fuifquils 
font fans le wtême four , pat les wr- 
fnes Prélats , en prefence des mêmes 
.perfonnes> 

Vous ne pouviez vous expliquer 
plus nettement -, & raoy , je vous 
déclaré auflî nettement, au nom du 
Public qui ne me defavouSra pas, 
comme je croi , que fi cet Original 
Te voit dans la Châlfe de S. 'Firmin 

E'i 
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Confefï’cur , par cîcs yeux rculemeht 
à demy connoifleins & clairvoians , 
cjui jugent cjue c’cft meme parche- 
m.n , meme caradtere, mêmes fécaux, 
yp. 51. «ivec la confiderable partie 

51. d’OJftmenti ou de cendres, pour 
'pouvoir dire , félon vous , que l’on a 
de Corps er>tïer £un Saint dam une 
'Chajie : Il 11 y a pas un fèul' de vos 
• . adverfaires qui ne baifTe la lance, 

qui ne révéré avec vous vos faintes 
r 'Reliques, & qui ne confelle fon er- 
reur, & meme qui ne fe réjoiiille, 
non d’avoir été trompé , mais de fe 
-voir-détrompé .• parce que, comme 
S Jerome l’écrivoità S. Auguftin, 
quand Teireur eft reconnue , la véri- 
té ne triomphe pas toute feule , & 
ceux mén e-qui font vaincus, parta- 
gent awee elle 1 honneur de la vi- 
doirc. 

Permettez donc, que fî vous allé- 
guez encore , pour vous difpcnfèr 
d’ouvrir la Chaffe , ou l’opinion des 
Sages , qui n’eftiment pas que la 
caufe du doute foit fuffirantc , ou U 
crainte que l’on nedifc,ïavcc T Au- 

'a Cùmquc ta vicciis & ego vincam , 
fi rocum etrorcm intcllcxciü. Hicxon, 
Bpilt, Sj. A «g. 
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tfiir de la Lettre a un Curieux , qüc ^ 
Ton a prévenu Pouverture\ en :y fai'^ 
faut couler des Os pris dans ejuelyu?* 
Cimenere , avec un vieux parchemin 
ijui fait plutôt la copie que l'Or'tgi^ 
nal de V jiSle quon produit . où le I 
fentitnent de M. de Brou qui a dit , 
que ejuand U aurait eu dejfein de faire 
ouvrir cette Cjoâjfe j il aurait xhangé 
à' avis depuis cette infinuation. P*er- 
mettCE, dis-je, que l’on prenne ces 
réponfes pour des faux-fuyans , & 
pour un aveu que vous ne fcntez que 
trop ., les rai Ions de douter , avec feu 
M>.de Brou hii même , lequel dans 
une converfation avec-un grand Ar- 
chevêque , aujourd'huy vôtre Mé- 
tropolitain , ne parut pas éloigné de 
eerte incertitude. Cÿr preffé à diffe- 
rentes reprifes d’ouvrir la Châfle de 
S. Firmin, même celle du Maftyr, 

. après avoir détourné plulîeurs fois le 
aifcours » il fut réduit enfin à dire : 
Mais 3 Monfeigneur , s'il ny avait 
rien dedans. On tient ce fait d’an 
' honnefte & habile homme de vôtre 
Ville, encore vivant > qui étoic ch 
tiers dans la converfation , Ôc qui en 
faifant un jour le récit à l’un de fes 
amis, ajouta : M. de -l^rau était per- 

& iij 
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} -r . ' 

fHdde: §Bmme vous & moy * sjuii 
ny 4 rUn dans la Chajfe du Con^ 
fejfeur, . ' 




Sutû de U meme Nudité de 
fUHve , à l'égard de U 
, ' . TranJlAtiôn, 



C E n’eft encore là que la pre- 
mière preuve de la Nullité de 
Votre A de de Tranflation , qui eft 
la Variation, de laquelle il s’enfuit 
que rien de fixe & de certain ne 
^pouvant être ^abli fur un texte al- 
,tcrc, corrompu, ôc non confiant, 
c’efi: un fait taux , que vous tachez 
de prouver par un faux titre. Venons 
à la Ittonde preuve, qui efi le fait 
même abfurde que vôtic A de de 
127^, fuppole. . 

On ne peut mieux démontrer qu’il 
n’y a point eu de Tranflation tous 
.Guillaume de Mâcon, qu’en mon* 
trant qu’il n’a pu y en avoir une 
fous 6,- Salve. Vous ave:? fait allez 



tonnoîtfé que la railbn éft bonne & 
concluante , lorfque vous avez affec- 
té de dire , non que le Cardinal Si- 
mon mit , comme porte l’Aile , mais 
qu il transféra le corps de S. firmîn „ 
/e Confejftur , de V ancienne Cha^ç 
OH H étoit^y dans celle oh U eft a pre- 
fent. Si donc S. Salve ne l’a point 
mis dans V ancienne Châjfe , le Légat 
Simon ne l’a point transféré dans la 
nouvelle. Cela s’appelle couper l’ar- 
bre par la racine. 

O r je vous foutiens qu’à examineir ■ 
la Tranflation en elle -même, ^ 
félon fès propres circonftances, à 
rallembler les époques du tems & 
de l’année , les circqn fiances du lieu , 
de la pcrfûnne , de la maniéré , des 
incidens , & de tout ce qui compofe 
le fyflême de vôtre Tranflation de S, 
Firmin CoflfefTeur *, je foutiens que 
tous ces caraélcres font plus faux , 

& plus mal aflbrtis les uns que les 
autres i ôc s’il y avoir quelque véri- 
té , ce feroic quelque chofe de fi fin- 
gulier, qu’il n’y a rien de fccnblable 
dans r Hiftoire Ecclefiaftique. 

‘ Vous voulez que S Salv«au com- 
mencement du (èptiéme Siede, aie 
tranfporté le Corps ; de qui ? d’ua 
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fîmplc Confefleur : d’où ? de dcflbus 
l’Autel d’une Eglife qu’il avoir bâtie : 
pour le mettre i où 2 en la Cave 
d’une autre Eglilè : de quelle manié- 
ré ? on ne nous dit rien autrc cholc , 
finon qu’il l’y a transféré; : quand 2 
deux ans apres avoir ôté du même 
lieu le Corps de S. Firmin Martyr ; 
avec qui ? avec les Corps des Ss. 

, Martyrs Ache & Acheul. Autant 
de circonftances , autant de parado- 
xes, ou de fables, qui n’ont rien ni 
de véritable, ni de vray-fcmblable. 

Grégoire de Tours remarque com- 
me une chofe lînguliere , éc unique 
dans ce 5iecle là même , que l’on ait 
retiré le Corps de S Martin de fbn 
Tombeau, ôt c’eft le premier des 
(impies ConfelTeurs, à qui l’on ait 
rendu cet honneur à caulè du grand 
nombre de (es miracles qui l’avoient 
rendu (î fameux , que , comme où 
voit dans a Marculphe , dans le 
Moine de S. Gai, dans Valafride, 
les fermens Ce faifoient fiir Tes Reli- 

A lu Pabtio noftro , faper Gapcllam 
Domini ‘Maitini, ubi reliqua Sacrameu- 
ta pcïcurrnnt i deheant conjurar». Mar- 
culph. Lib. I. C.38. V. not. Hitron, Bi- 
gnon & GlüiCu. Pirhgei, C‘'felUf 



<ï'Jes , & les Rois les faifofent porter 
avec eux dans les armées *, d’où font 
venus les noms de Ch.ftfe , &c de 
Chappelle , félon MM. Bignon , 

• Ménagé, &: Ducange. 

Si on a fait le meme honneur au 
de S. Firmin le ConFlFeur, 
ça ete vers le temps de rinvention 
de S. Firmin Martyr, c’eft à dire au 
commencement du f'eptiéme Siecle , 
ou ^lon le P. le Cointe, à la fin , 
en 1 an ^89. Or a S. Grégoire Pa- 
pe au commencement du feptiéme 
Siecle , n’ofoit toucher aux Os $C 
aux Cendres même des Martyrs, en 
faveur de Tlmperatrice Conftantinc, 
^qui luy en avoir demandé quelque, 
parcelle pour une Egl ife qu’elle avoir 
fait bâtir dans fôn Palais a rhohneur 
de S. Paul. Il luy déclaré qu’on 
regardoit conmme un facrilege dans 
tout l’Occident, ce tranfport de la 
moindre parcelle d’un Corps Saint: 

M In Romanis namque, vcl totius Occi- 
demis partibus omninô intolcrabile eft at-? 
que facrilegtim , fi Sandloium corpora 
tangeic quilquam yoluciit: quod fi pr.r- 
fumpferit., certuin c(l quia hxC temeritas 
impunita nullo modo icmancbit. Greg. 
Lib. 4 Bp. jo. ad Conftantinam Au-' 
gufUrn. , 



éi Le Pape Adrien fit à peu prés U 
même réponfe , fur la fin de ce me- 
me Siccle , à Charlemagne qui lui 
avoir demandé uff Corps Saint , vers 
Tau 772. Je n*ai garde, lui dir-il, 
de vous l’envoyer •, car je n’ofe feu- 
lement | y toucher. Quand on dé- 
dioitune Eglife, ou que l’on coiifâ- 
croit un Aurel , ce qui ne fe pou- 
voir faire (ans y mettre desReliques, le 
même é S. Grégoire Pape le conren toit 
d’y faire toucher un fnorceau d’étoffe, 
ou de linge qu’il envoioit i & Dieu, 
ajoute t’il , benifibit tellement ce ref- 
peél quf ne permettoit pas de rranf- 
porrer , ni de dé-naembrer les Corps 
Saints , que ce qui les avoir touché , 
operoit les mêmes miracles que fî 
c’eufFent été les corps même. 

Mais il y a en ce même fieclc un 
coin dans la Picardie, une Eglife 

» Pctüt jBos ut ci Corpus Sanéfumtri- 
bueremus i fed nos. ... nullo modo au- 
ilcmus ex ipfis Sanétorum Gorporibus *m- 

? lius quid exagitarc. Ibid, in Not. aoY, 
oct Bencd. 

è Quia Romanis eonfucudo non eft , 
quando Sanâorum Rcliquias dant , ut 
quidquam ttngerc pratfumaiu de corporc, 
fed tantummodo in pixidc Brandeum 
mittitur. &c- Ibid. *• 



<lc s. Acheul , un S Firmin non 
Martyr , mais Confell'cur , pour le* 
quel il y aura une exception. Ses 
Reliques feront transférées (ans crain- 
te, fans fcrupule, fans que Ton en 
demande, fans utilité apparente. En- 
core fi c’étoit pour les mettre dans 
un lieu plus convenable & plus dé- 
cent : Mais où pouvoient-cfles être 
miles avec plus dbe deccnce Çc de dir 
gnité , que lous l’Autel de FEglife 
meme dont il étoit le fondateur ? 

On deterroit en ce tems-là les 
Martyrs dans les Champs Sc dans 
les Cimetières , pour les dépolcr lous 
un Aurel. Un Evêque qui avoir bâ- 
ti une Eglife, fe relèrvoit fa fepul- 
ture dans cet endroit le plus facré ; Ôc 
S. Ambroife qui en avoir fait conf- Ep. f t. 
truirc une à Milan , n’en céda que 
par honneur , aux Reliques des Ssr 
Gervais ôc Protais , le côte droit 
qu’il avoir deftiné à û propre inhu- 
mation. ïl difoit a encore à des Vier- 
ges , (ju’il n’avoic rien de plus prér. 
deux a leur offrir , que les Reliques 
dés Saints Vital ôc Agricola, qu’il - 

J» Muncra itaque f^ilutls accipite , .qu«( 
imnc fub facris' Altaribus rcconduntijr, \ 

Id. Exhot. ad Yirg'. ‘ 
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âvoit clépofécs fous les facrés Autels, 
qui font les gages du Salut , & l'C 
trélbr des Chrétiens. 

So7om. - Sozomene a crû ne pouvoir mieux 
Hift- louer S. Nilammon, qui préfera la 
mort à l’Epifcopat , qu'en dilànc 
c \^* *’ qu’on éleva un Temple, & un Autel 
fur lôn tombeau ; & S. Jerome écri- 
vant contre Vigilance luy difoit : ^ 
Vous dédaignez ces tombeaux qui 
font fous nos Autels, & qui ne cuti-- 
tiennent , félon vous , que je ne fça'y 
quelle pouffierc : Mais nous ne par- 
lons qu’avec une fainte 5c' religieufe 
frayeur de ces Os facrés , qui ayant 
été les viélimes de Jefus-Chrift pen- 
dant la vie , deviennent lès Autels 
apres la mort. 

Utt. D. Claude de Vert travaillant à 
«le M. l’édition de (bn troifiéme Tome lut 
les Ceremonies de l’Eglilc , écrivit 
tille le cecy l’annee meme de la mort , a un 
II, Tev. Abbé qui étoit à Lyon : En parUnt 
dtJ détm mon troifiéme 

lumey je dis que dans la fmtte de} 

. n Saper mortuonun horaiiiuna lèçundùpi 
nos Offa vcncranda , fccundum te , tilenj 
^ pulvifculum , offert Domino fajcnficii^ , ?C 

tumulçs corum Chrifti arbiiratur 
^croa. adv. Ylgü^ : 
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tfffns , â» a mis 'fens t AUieî U Ûorps 
des Confejfeurs , dtij/l bien cjue des 
Martyrs ; & je cUt fut cela CEgltjè 
de S, jichenl , où A été mis fons C Alt- 
tel le Corps de S: fîrmin ej»ils ap- 
pellent le Cordés, Mais j*en de- 
meure là, âjoûte-t’il, ne irritent 
crabrones. 

Tout cela eft vrai , tout cela eft 
grand : mais k Corps de S, Firmiti 
le Confcfleur qui eft fous un Autel. 
& fous l’Autel de l’Eglife dont il eft 
le fondateur , nc laillera] pas d’en 
fortir , pour n’alkr occuper dans une 
autre Eglife que le coin d*unc Càvé^ 
qu’il vous plaît d’appeller une Cha- 
pelle y pour lui donner plus de relief. 
Comment l’ Auteur ou plutôt le 
Corrupteur de la Vie de S. Salve ', 
a peut-il dire après cela, que cbt 
Evêque plaça ces faimes Reliques 
dans une Cave Orientale, avec là 
bienfoance, le refpeâ: & la dignit?è 
qui leur convenoit .? “ ; 

Mais ce qui furprend encore da^ 
vantage , c’eft le refus ou fe fit cettè 

prétendue Tran dation , douae ans 

) . » 

a In Gripta Orientait Ëoclefiae} quant 
ipfe. B. prKful Salvius conikuxerat , vc^ 
xemer tondidit, - Vit.-S. Sait* af . Bell,- i 

,E ' 
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.après celle de S. Firmin le Martyr, 
Imagination , qui eft venue dans 
l*cfprit du P, Is Cointe que vous 
adoptez J (ùr ce folide fondement, 
que le i o. de Janvier, auquel jour 
quelque ;Mattyrologè , comme celui 
' d’un du Sauflay, d’un Galezini, joi- 

gnez-^ y le vôtre , manufcrit , marque 
la feftedecette Tranflation ; tomboit 
en l’an 689. dans un Dicr.anche. 
Rare & excellente raifon que-M. de 
Ecel. Tillemont admireroit * en avoiiaiit 
to* 3- neanmoins quV/tf eji bien folh le » 
comme il l’a dit d’une pareille rai- 
{bn, fur laquelle cet Hiftorien mec 
l’Invention de S. Firmin le Martyr 
en l’an 687. 

. ^ Elle n’a pas empêché feu M . l’E- 
vêque d’Amiens de regarder comme 
une meryeille que S, Salve en ait 
fait à deux fois > & qu’il n’ait pas 
enlevé en. même tems les Reliques 
desdeux Saints Firmins. Il a été obligé 
de chercher à cette difficulté , dans 
la profondeur de les lumières , une 
fblution .qui pût làtisfaire un efprit 
railonuable,. Dans la réponfe qu’il 
fit à celui <^ui lui envoia la première 
Co^ie figurée du ngm FirfninHSy il 
prévient , .ôc . ré foût luy - même 



i. 



Digitized by Googl' I 

—, •--«J 



«I . 

Tobjciflion. C’étoic dans. un tems 

GÙ il: parloir naturellement , & où il 

félicita par une Lettre M. l'Abbé j 

de S. Acheul fur la découverte qui , j 

s’étoit faite dans Ion Egliiè. Voicy j 

les propres termes de cette réponfe : fl 

Vôtre raifa/nement me paroh b(n\ 

il ejb plus vratJtmbUble <jue ce foient ! 

des Evêc^nes ejue tout autre, ^e dit gvêq, 

M. le Doyen f II efi étonnant ^f*c ces d’Am. ^ 

Tombeaux n ayent pas éié^ découverts à M de 
en même tems ^ue celui de S. Firmin, 

Il me femble qùon devait être curieux '< 

de chercher dans les environs . Il faut 

répondre que le miracle arrive lors de 

l ' Invention i eccupa fi entièrement les 

efprits , qu^on ne fongea point a d au’> 

trts perquifitions. , 

, Il en coûta aux Chanoines de S.' 

A.h .'ul de ce tems-là.‘ Car leur Au- 
tel qui avoir été dérangé pour avoir 
le Corps du Martyr, étoit à peine 
relevé} que pour découvrir celui dû 
Confclïeür , il fallut le renverser une 
féconde fois. Si Vinterpolateur de' ' 
la Vie de S. Salve n'avoit point été' 
fi concis en cet endroit, il nous ad- 
roit dévclopé , rcfolu , levé toutes cet 
difficultés. ‘^Qui ne s’étonnera que 
dans la même fourùre qui renferrne 

F ij 
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ksdeut Tfanflationsdes detix S^intî 
Firmins, il s’étende allez for celle du 
Martyr , pour en marquer l’origine 
& toutes les foires , & qu’il ne fallè 
que glilTer fur celle du ConfelTeur, 
fans prelque ofer s’y arrêter, 11 ne 
la décrit pas, mais il l’annonce, com- 
me foroit un Martyrologe. Il reflète 
tellement fon difcours , qu’il n’en dit 
rien , linon que S. Salve mit auffi 
fon Corps dans un caveau. Je vou- 
drois fçavoir une feule Tranflation 
dans l’Eglife , dont on fafle la fefte 
for le fondeir cnt d’une relation aulÏÏ, 
laconique. Vous avez raifon de dire, 
que la Fie de S. Salve ne eircon- 
ftancie pas beaucoup la Tranflation 
de S. Tirmin le Conjeffeur. Mais c'en 
efi afez , ajoutez vous , pour nous 
apprendre c^ue le Corps de ce Saint 

nef plus dans fonTo^eau y & ^u'il 

efi dans l'EgHfi d' /Amiens. 

■ La Légende même du jour de là 
Tranflation » dans le tems que les 
Chanoines de S. Firmin Confeflèur 
en faifoient l’Olficc, ne dit pas un 
feul mot de. cette Tranflation. Ce 
n’eft qu’une exhortation generale 
for des faits de là Vie, dont quel-» 
ques-uns font .tres-apocryphes. Je 



l'âj rapotcé toute entière dans 'ma' Thiets. 
Diirertation , pour fait'? voir qu’il pp ' 
n’y efi: parlé que de la vie & de la ^ ^>7* 
mort du « Saint , nullement de la 
Tcanflicion. Si en traduifant aind 
le commencement de cette b Legende: > 

La fefle des Saints , dont il femble^2’ 
ijae nous avons plus de lieu d'efpe^ 
rerla proteBio-n , & dont nous avons 
le bonheur de pojfeder les Corps & c. 

Vous avez prétendu infinner que 
fon Corps n’eft plus dans ion Tom-- 
beau j ce n’efl: ni traduire , ni rai- 
fonner jufte Car l’Original ne veue^ 
dire autre chofe que l’aniitancc parti- 
culière d’un Saint qui a vécu , & dont 
les Reliques repofent parmi nous> fans 
^port à l’endroit où elles repofent, 
qui feroit au plus l’ancienne, ou la 
nouvelle Eglifè Cathédrale , & non : 
la Collegiale de Saint FirmiulCôn- 
felTeur. 

Il falloit que la pieulè avidité de • 

a Solemnitatem quani ’noWs Patrii J. 
lirmini Epifeopi & Confciroris Tianli- 
lUs reddir Cxultabilem, debitii fiequctt- 
tcmas obfcquiis. Lecl. i. 

b Quotiun patrocinii» »diuTari peca. 
liariùs confidimus , & praEfeatiac c®ïpo- < 
ralis iBUiicic gaudemus. Ibid. ^ , 

tüj 



ff'9» 
► 53 * 



66 

S; Salve pour les Reliques fut bien 
grande. Il emporte celles de S* Fir- 
’ min le Martyr j deux ans apres il 
revient enlever celles de S. Firmin 
le ConfelTeur j & non content de 
ces deux Tranflations , il y ajoute 
celle des Saints Martys Ache ôc 
Acheul, Car , quoique vous vous 
efforciez de fàuver l’honneur de 
rHiftorieii, en difànt que le Corps 
de S. Firmin le Conftjfenr fe trou* 
ve encore dujoHYcChui dans une E- 
giife de la ville d*u4miens , avec les 
Corps des Saints Martyrs Firmin 
ySche & Acheul^ que S. Salvey a^ait 
transférer', il ne laillè pas d*être certain 
que fôn Hiftoire joint tellement tous 
ces faits enfcmble » que Molanus s’y 
eft trompé, parlant de ces deux Mar- 
tyrs dans fes Additions au Marty- 
rologe d’üfuard , comme s’ils avoient 
fouffert à Amiens , & qu’ils y euflènt 
été enterrés. Cependant nui ne dou- 
te' quMs n’ayent été martytifés à 
Carpentras , & que leurs Reliques 
n’ont pû venir à- Amiens que d’un 
endroit du Vivatez fur le Rhône. 

Mais pourquoi s’expofe-t’on à tous 
ces inconveniens , & conte t’on tant 
de fables , 'pour .avoir des Reliques 
« ^ 




^7 

enfermées dans une Châflequ*on ne' 
verra jamais ? Car vous déclarez & 
la refblution , & les railbns de ne la 
pas ouvrir , jufqu’à dire, ^uîl rCy 
tn a aucune de faire cette ouverture. 
Mais , raifons qui n’ont plus de lieu , 
& ne pailcrontprefcmement que pour 
des lùbccrfuges , après la jdeclara- 
tion formelle que Ton vient de vous 
faire. 

Quoy donc ! l’on vous propofera 
envain l’exemple, foit de S. Geof- 
froy au XII. fiecle , a qui ouvrit, 
deux jours de fuite la Châfle de S. 
Finnin le Martyr , pour guérir la 
défiance, ou pour contenter lalàinte 
curîofité de ion peuple ; foit de la 
pratique prefente de r Eglifè de Nar- 
bonne, qui à chaque changement 
d’Archevêque , expofe durant huit a 
quinze jours , les Reliques de S^int 
Paul fon Apôtre à découvert, l/out 

/ 

» / 

a Sacras Reliquias cutn multo honore 
•mnibus vifendas expofuir . .. .. mnfque 
in loco ediciori , ubi ab omnibus videri 
pqlfct •) En > inquit , dilecHITimi , hxc funt 
Firmini Martj^iis SL Protedoris noliii 
facra offa. Nicol. in Vit. S. Godeftid. 
lib. X. c. 6l XJ, La Morlkrc An- 
tiq. d’Aoi. p. 44. 
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cela ne fera que blanchir contre la 
ferme rcfolution que vôtre Chapitre 
a prife , de n’en venir jamais à l’ou- 
verture de la Châfïc de S* Firmin 
Confeflèur. 

On demande quel ell l’endroit de 
la terre, dont parle S. Jean Clima- 
que, qui n’a vû qu’une fois le fb- 
leil , & qui ne le verra Jamais ? On 
répond que c’eft le fond de la mer 
rouge > il y faut joindre le fond de 
vôtre Châiïè. Aptes toutes ces ab- 
fiudiiés vous ne laiflez pas de vous 
abandonner à vôtre zele, &de crier 
comme une Aigle contre la 
fttion évidemment fitHjfe ^ s'il en fut 
jamais , ejui a mis le comble a Vah- 
farde fyfêmt ^ue P tuteur de la 
Lettre à an Cur,e.ix a forgé. Quelle 
eft cette ptopofition qu’il a efe avan- 
cer i ik. que vous qualifiez plus du- 
rtment que feu M. l’Evêquç d’A- 
miens , qui s’eft contenté de la nom- 
mer ètennante f C’eft d’avoir dit 
deax fois , ^t*^on croîolt encore an 
commencement du dix feptiéme Jiecle» 
^ae /. Corps de S, Firmin Confefeur 
étâitaS. Acheul. P ropofition nean- 
moins qui eft non feulcmenc prou- 
vée , mais de montrée , non par la 
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reffource des argumens négatifs 
par les témoignages auflî pojttifs , 
que la fuite non interrompue juf- 
qu’au XVlI. fiecle, de tous les Bré- 
viaires & Livres de vôtre Eglilc. 
Vous trouverez cette demonftration 
dans le troifiéme Ecrit, dont je vous 
ai parlé dans la première Nullité de 
vos Preuves , au fyjet de la Vie de 
S. Salve* Je vous y renvoie j car 
s il n*a n*^ été imprimé , jç ne doute 
point que ceux qui çn font dépofo 
taires , ne vous communiquent au 
moins cet endroit lur lequel vous 
parlez trop haut pour ne vous pas 
fermer la bouche. 




nullité de U preuve que l* Au- 
teur tire des Livres 
d'Eglife, 

O N peut mettre encore au nom- 
bre de vos Titres , ceux que le 
Droit appelle adminicnles , comme 
les endroits de vos Livres d’E^Ufè , 
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de vos Bréviaires, de vos Ordinai- 
res, de vos Manuferits, où il eft 
parlé de Châfle, ou de Tranflarioii 
de S. Firmin le Confeffeur. Pour 
vos Manuferits & vos Ordinaires , 
je les examinerai dans la derniere 
Nullité, qui eft celle de vôtre Cii- 
liquc. Je me borne icy à vos Bré- 
viaires & à vos Martyrologes , par- 
ticulièrement à celui qui porte le nom 
de S Jerome, que D Luc Dachety 
a tiré de PAbbaye de Corbie , pour 
rinferer dans le quatrième tome de 
fbn •‘picilegc. 

Car on ne doit compter , & 
ne peut faire aucun fond, ni lùr ce- 
lui de Philippe Ferrari , pour la rai- 
fon que je dirai , ni fur celui de Pier- 
re Galczini, que les Cenfeurs Ro- 
mains , à caufe du grand nombre de 
fautes qui y éroient répandues, ne vol.;* 
lurent pas approuver , quoique dédié 
tu Pape Grégoire XlII. ni fur celui 
d’André du Sauflay j car outre quM 
efttres-modernc, n’étant que de l’an 
1637. vous avez vu le Jwgcment 
qu’en portent les Sçavans. Ainfi il 
n’y a proprement à examiner . que Ic- 
Martyrologe de Corbie , qui porte le 
nom de S, Jerome, 



Il faut étrangement être' dépourvu 
de bonnes preuves , pour taire tant va- 
loir celle-ci. Il n*cft pas neceflaire 
de renvoier ce Martyrologe à TOu- 
vrage que Labbadie Trinel intituloit 
Martyrologe de corruption » parce 
qu*il devrit contenir toutes les er- ' 
reurs qui te font glilfées dans les 
Martyrologes. Il n’eft pas beibin 
encore de vous renvoier vous même 
à la remarque des Launois , des 
Baillets , & d’autres vrais Critiques, 
qui eft que les preuves & les iniu- 
^ions.qu’on tire des Martyrologes, 
font tre. -foibles & plus qu’incertai- 
nes ; parce que non ièulement les 
Moines , mais les EccîeJiafî:i<jues , 
comme D. Luc Dachery va nous 
le dire , y ont inféré tout ce qui leur 
a plu, chacun tèlon fon goût (à 
dévotion. Toutes ces céponfes font 
■ furnumeraires. Car le Martyrologe 
de Corbie, loin de nuire, eft favorable 
à l’opinion que vous combattez. 

V Invention de S. Firmin Eve* 
que & Confejfeur y eft véritablement 
annoncée à Amiens, aux Ides . c’eft 
à d^re , au treiziéme de Janvier, 
Mais & le jour des Ides y & le mot 
à* Invention . & le lieu» de Corhie , 
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& la Note de D. Luc Dachery; 
qui a fait imprimer ce Martyrologe# 
pouvoient vous ouvrir les yeux # pour 
voir qu’il ne parle pas de S. Firmki 
le Confés * mais de S. Firmin le 
Martyr. 

Tous les Auteurs qui parlent de 
l’exhumatioH du Corps de ces deux 
Saints, appellent celle du Martyr 
Irivtntion , & celle du Confeflèür , 
T ranJlatioH j & ils placent celle-cy . 
au dix J & l’autre , au treize de Jan - 
vier, a Le Pere Dachery, après avoir 
averti que ce Martyrologe n’eft pas 
de S. Jerome , rcconnoît que les 
Clercs ôc les Moines y ont ajouté 
dans la fuite des tems plufieurs feftes 
de Saints modernes , particulière- 
ment de Patrons du lieu* que pour 
ne s’y point rnéprendre , il marquera 
en caradere Italique. De ce nombre 
cfl: V Invention de S, qui eft 

n, K* ego tanquam getroanum fœiu» 
imcgiamve cidem Dodori ( Hicronymo) 
nolim affciere > cùm plarçs ipfô rccen- 
tiores Sandos- coufttt divefès teiTi|»ribas, 
tam à clericfs j quàm à jiicnachis » pto 
libitu fuiflfe âdjcftos;> poiiffimc Patrqaos,. 
aïiofque anniVerfario cultu cujufqitc- 
in Eccicfiis celebràbantBx* SpiciUto. 4*' 
lcdori. p. 14» 



le Patron du Diocéfc , Sc par co*- 
fequenc c*eft plutôt le Martyr qu’il 
entend ; d’autant plus qu'il n’eft pas 
yrai-lcmbkble que ce Martyrologe 
n’ait parle que du fcul ConfelTeur, 
ôc non pas du Martyr , dont l’In- 
yention a tant de relation avec Cor- 
bie , que c’eft de ce Monaftere que 
le P. le Cointc a tiré la première 
Hiftoire que nous en ayons , qu’il * 
infetée dans les Annales. ' 

Je vois bien ce qui vous a ébloui, 
c’eft le nom de Confeffenr (\ favora- 
ble à vôtre caufe *, la joye de cette 
découvette aura fait une parenthefe i 
vôtre éradicion ; car vous n’igno- 
riez pas aflurément que ce nom cft le 
propre & premier nom des Martyrs, 
qui a été communique dans le moyen 
âge , par extenfion , aux Saints qui 
ne font pas Martyrs. Ducange, vô- 
tre illuftre jk fçavant compatriote ^ 
en a fait la remarque après Baronius } 
& c’eft l’occafion de l’erreur qui a 
fait donner la qualité de Martyr à 
S* Firmin le Confés dms le Marty.» 
rologe de S. Laurent de Bourges, 
publié par Is P. Labbe i parce que 
1* Auteur regardant le nom de Cen* 
fiftar, comme iynonime avec celuy 
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de MâHyŸ^ il a mis le viom Ae Méf^ 
t)r , pour celuy de Confejfhitr. • 
On a pris le change d’une àiïrrè 
manière» mais fur le meme fiijct, 
^ dans le Martyrologe de Philippa 
Ferrari , a Ç\ Bollandus en eft Crû. 
Cet Auteur de la Topographie du 
Martyrologe Romain , aufli bien que 
-du Diâionnairc Géographique que 
Baudran a augmenté > marque au i o. 
de Janvier » U Travjîatîon de S. 
Finnin Bvitfue & Martyr k Amiens, 
Mais il y a apparence, dit Bollan- 
dus , que Ferrari a pris le Martyr 
pdur le ConfèlTeur ; parce que les 
autres mettent l’invemion du Mar- 
tyr > non au i o. mats au i ^ . de 
Janvier. 

La Notre de Bollandus eft tout-à- 
fàit fùrnumeraire aufti bien que la 
f vôtre iùc le Martyroldgc de Neve- 
lon , dans lequel vous prétendez que 
le nom de Martyr, s efigtiffé an lien 
de celuy de Confefeur , > au lO. de 

■U {anâi Firmini primi Atnbianeuüs 
Epifçopi ic MartyiisTranAstionem^ 

. . . diccmas , ab aliis, 15. Januari) refer-, 
tur » hodic faâam aarrac I-'hilippus 1er* 
ra'tius. Séd Marty rcai pro ConfelToce vi<- 
dçtuî. Boll. 10. Januar,- V ’ 
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J^tnvler t c<îf fkn învtntUn y ' 

nommée. 

Ferrari & Kevelon n\>nt point 
pris S. Firmin Martyr pour S. Fir- 
inin ConfciTeur ’} mais tome la mé- 
prifè cft d’avoir mis au dix de Jan- 
vier , ce qu’ils dévoient mettre au ' 
treize. Car vous ne ' vous aviierez 
pas de dire , ce qui n’a aucune vrai- 
femblance, que ces deux Martyrolo- 
ges ayant mis la Tranflation du 
ConfelTeur au dix de Janvier , ils 
auroient omis au treize l’Invention 
du Martyr , qui étoit fans eompa-’ 
raifon plus cekbre. Vous parlez 
plus jufte quand vous dites au fujec 
du Martyrologe de S. Jerome : II' 
m pas icy de furprendre les 

Le^eurs , mais d'éclaircir la venté ' 

Ce lentimenc efl: noble , il eft di- 
gne d’une amc droite qui ne cher- 
che qu’à s’infttuirc. Pourquoy donc- 
ne l’avez vous pas fuivi î Car on 
aura peine à ne pas croire , que vous ■ 
avez voulu jetter dç la pouffiere auX' 
yeux, en faifanc dire deux fois à^ 

D, Luc Dachery , que le Manuicric 
fur lequel il'a fait imprimer le Mar-- 
tyrologc’ de S. Jerome efl ancien pp. ^ 4 .. 
4i pins dt Jîx uns -MS, Si dans vô-, 

G ij 
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Are 4 Grammaire eirciter , revit dire 
fins y dans la mienne il (ignifie em-‘ 
rt\f9it, Mais il en auroit coûté à 
rantiquicè du Martyrologe 5 (î la 
Tradu^ion avoir été fidelle ôc fîn- 
cçre. Vous y rendez deux fois le 
mot InventU y par celui de Die ou- 
verte , & non par celui à* Jnvemion\ 
parce qu*il étoit important d’ébloüir 
le Lcdleur , & de rempêcher de pen* 
(cr à VJnvemîon de S, Firmin Métr- 
tyr^ duquel il eft uniquement pari# 
en ce lieu. On n*en doit pas nean« 
inoin# être furpris » car la maniéré 
dont vous traduiièz de côté & d*au- 
tre , les mots latuentt , feerevit , 
Crypta, prefentU corforalh , fait ju- 
ger que î’exaâitude ae la tradué^icn 
n’eft pas vôtre (ott. 

Mais comment le nom de S Je- 
rome , que Ion a donné à ce mêm# 
Martyrologe , à caufe que celui d'£u- 
ftbe , que ce S. Dodeur a traduit , 
en eft le fond , ne vous a-t*il pat 
averti d*êviter le grand écueil de la 
difputc , qui eft, klom ce Pere ^ d# 

0 Ictipto abhÎBC eireiiit sbros Ço#* 
f picil- ibid. 

t Caveai ia alterum ëiceie in te 

ftatim xcrcrqicti pottft. A 



donner occafîon à nôtre adverfaîre/ 
de tourner nos propres trgumens 
contre nous-même ? Car dans.cê 
Martyrologe , auquel le P. Dàchery 
ne donne qu’environ ^ oo. ans d’an- 
tiquité , écrit par confequent Vers le 
douzième ficelé » vous n*y voyez 
aucune incntion , ni de la Tranfla- 
tion de S. Eirmiri Confeifeur au diz 
de Janvier, quoique celle du Mar- 
%»r y (bit marquée trois jours après, 
ni de S. Salve au 29. d^Otîlobre i 
ou au 1 1 , de Janvier , à moins que 
vous ne preniez pour S. Salve d’A- 
miens celui d’ Afrique qui y eft nom- 
mé parmi d’autres Saints dans les 
E^pagnes. 

Ce fîlencc cette AmiJîîon & de la 
Mémoire de S. Salve , & de la Trans- 
lation de S. Firmin Confdïeur , dans 
le Martyrologe de Cotbie, confir- 
me ce que j’ai dit dans ma DHÏèr.iaii' 
tion , que l’une & l’autre fefte a, été 
inconnue dans l’EgWc d’ Atniens 
avant le treiziéme fiécle. ■ J*en ay 
tiré la preuve d’un ancien Bieviaire 
de ce Diocerc qui s’efl: confervé dans 
l’Abbaye de S M artin aux Jumeaux, 
Cette Abbaye eft aflez riche en an- 
ciens Bréviaires d’Amiens < Tl y en 

G iij 
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i trois cntr*autres , Tun où il n'cft 
fait aucune mention de S. Safve^ ni 
de la Tranflation de S- Firmin Con- 
feiïèur. L’autre 4 où S. Salve n’a 
qu’une £mple MemoijCe*, De le der- 
nier , où il a (bn Office à neuf Le>. 
çons y ptifes de (à Vie , telle que 
Sollandus l’a donnée y avec la ligne 
de la Tranflation de S. Firmin G>Sr 
fefleur. 

S. Salve eft ainfi entré dans le 
fireviaire d’Amiens par degrés « da- 
bord par une iîmple Commémorai» 
fon « enfuite par un Office plein avec 
la Legende. £t fur cela vôtre feien- 
ce Chronologique Ibuffirc encore une 
petite éclypfe. Après avoir parlé du 
premier de ces trois Bréviaires , que 
j’ai cité dans ma Didertation , où il 
ne le trouve ni Vie, ni Legende , ni 
même Mémoire de S. Salve, vous 
j^oûtez : Oh tw/> tneere tettt FTist 
UHte entière dans un BrevWtre tna^ 
tmferit du douzième fiècle eh 
èsye de S. Mértin auxJnmeuHx, . 

Pour parler akilî de ce lècond 
Bréviaire , il faut avoir oublié la 
preuve que j’ai tirée du premier. 
J’ai dit que celui cy , . où Ton ne 
lit pas un ^ul mot de S. Salve ne 
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pouTOÎt «trc aw plutôt' qwe du tfcî* 
zicmcficcic. Pourquoy? Parce qu on 
7 voit les Répons de TOfficc des 
M«rrs, non feulement écris, mais 
notés en Plein -djant de la même 
main. Or 1 Autei^r de ces Répons , 
qui eft Maurice de Sully Evêque de 
Paris, eft mort l’an 1*19^. félon 
fon Epitaphe qui fe Ht en TAbbayc 
de S. Vidkor j donc le Bréviaire, où 
1 on trouve ces Réjpons ' Ans aucune 
mention de S. Salve , ne peut pas 
être du treiziéme -fiécle. 

Comment donc ofez vous datter du 
doHK.iéme Jîitle i un wxx.tz BnvUlre ^ 
où U Vie de» S. Salve fc voit tenté 
entière? Eft -ce qu’aprés avoir mis 
cette Vie dans le Bréviaire au dou- 
zième fîécle , on Tcn auroit ôtée dans 
le treiziéme } 

Il faut louer neanmoins vôtre 
prudence Sc vôtre modeftie , qui en 
ditant les Aâes de S. Firmîn Mar- 
tyr donnés par Bolquet , 4 fur la fc- 
pulturc de S. Firmin ConfèlTeur en 

m Dubium non cflt ubi S. Firminm 
Conftjfor èc Epifeopur; poil jjiultas >11 turc» 
•flcnl'as conditus eft , ubi & fine dubio 
K’quiefcere ercilcndus cil, £ofq* Hift, 
Icc'l. Gall, y. 
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l’Eglife de S. Achcul , n’a' jms fait 
cetcc obfervation curieufe , que c’cft 
peut-être le premier endroit où le 
nom de Confeÿeur a été donné à un 
Saint non Martyr » comme on y a 
été obligé en cette rencontre , pour 
diilinguer les deux Saints Firminsi 
Vous n’avez fait que frifèr cette 
corde, n’ofant la toucher trop fort, 
de peur qu’elle n5 rendît un mauvais 
fon. . 

Vous avez craint qu’en vous ren- 
vbïant à 'VOUS- meme , qui reconnoif- 
fez cette fepulture , l’on ne vous dit : 
Voila un .Ade ancien êe folcmncl 
fouferit par vous-Kiême , qui attelle 
que le Corps de S. Firmin ConfêC., 
leur eft entré dans l’Eglifc de Saint 
Achcul *, donnez- en un auffi auren- 
tique ôc aulli formel , qui prouve 
qu’il en eft forti i rendez * nous là 
Tranftation aufti claire de certaine, 
que fon inhumation *, & produilèz- 
nous d autres témoins qu’une Vie 
moderne Sc apocryphe de S. Salve , 
qu’un Ade de Tranftation liilped 
de faulTeté , ôc que des Mémoires 
de fraîche datte , incapables de ba- 
ls ner tant de raifons & d’autorités 
contraires. Au moins ne parlez pas 



8i 

^es Chanoines Réguliers de Saint 
Acheulf comme s’ils avoient peine 
à convenir de ce qui a toâ jours fait 
le fondement de leur prétention * en pp.4e« 
difant qu'ils m nUot p^s •* ce que 
l'on vous a forcé d'avoüerpour eux, 
te Cerpi de S, fîrmin le Con- 
pfeur ait été enterré dans leur 
glife i & que ce Saint dvoit ehoifi 
fa fepultnre fous l’Autel , où fes Os 
& fes cendres faerèts long- tems C4- 
ehées, ont été découvertes en l’an 
16^7. 

•C»» ïïW teJW «««« 

VI. 

Jftêllité de U pfeu^oe que l'A»“ , 

Uur tire de U Fejègiûft. 

I L pouroit être de nôtre difpute 
comme de ces Procez, dans lef- 
qucls , au deffaut de Titres , l’on 
Çe retranche à fa PolTeflîon, quand 
/ elle fuffit pour acquérir la Prderi- 
ption , d’autant plus que c’eft une 
maxime dans la Jutifpnidcncc, qu’il 
vaut mieux n’avotr ^int de- Tiuc, 
que d’en avoi|;u* ïm 
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^evBz être convaincu que la Vie di 
S, Salve* l’A^e de Trapflation de 
rlî.7.9. les Livres de vôtre Egli- 
fe ne vous ont fourni jufqu à pre- 
fenr que des titres defedueux & trés- 
infvimfans j mais vous faites valoir 
vôtre poiTcflipn. 

Vous n*en avez point un chapi- 
tre particulier i mais cette preuve 
eft répandue’ dans vôtre DifTertation, 
Vous luy donnez même dés fon en- 
trée le grand nem de TraditU» 
confiante , a 3 c vous voulez à la fin 
que ce (bit la Loy fur laquelle on ■ 
Uqit juger du fond de nôtre que- 
ftion , en déterminant vôtre Ledeur 
à prononcer (jue la pojftfiîoYi de l'E- 
^lifit et jimlens eft très bien fondée, 
munîç , comme elle cft‘, de deuZ 
puilfans remparts, l’Autorité qui a 
a décidé , & la Raifon qui perfuade. 

On peut même ajouter qu’à augu- 
rcr de l’avenir par le pafle, les chofes 
demeureront en l’état qu’elles fonti 
&CC que M. l’Abbé de S. Acheul 

a Voyez ^ans la Critique dt la Vie 
de S. Salye $ ■ un éxeoaplc de cea 
Traditions prétendues confiantes, qui font 
fauflet) à d’Atsienf , di d« S* 

S|1yc piêinc.^ . 
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dit à M. l'EvêqUe le jottr iju’il 
confacra fon nouvel Autel , ne fera 
qa’im compUmeiït & non line 
Prophétie : (jne cette invention naïf-' 
fente étoit une femencè en terrt 
ne fnifoit encore epte germer, mais 
pourrait porter dans fon tems le 
fruit de la Iranfletion, Chacun de- 
meurera en fa poiTcflîon. Nous gari 
dcrons, vous vôtre Ghâife» le pu- 
blic ion opinion , & moy la iàcis- 
fâ(Æion d’avoir écrit pour la véri- 
té , pour les Sçavans , & pour la 
Pofterité.. 

Il Icrable que vous (oyez dans le 
Icntiment ( au moins tjuelques uns 
y font, ) que quand il n’y auroit 
rien dans vôtre Châfle de S. Firmin 
Confcflcur, lapoficflîonoù vous êtes 
de la voir fur vôtre Autel , de la porter 
en procefîîon, 3c de l'honorer du 
nom de ce Saint depuis fong-tems, 
fuffit pour calmer les remords de la 
confoiencc, & pour étouffer les lu- 
mières de là Religion & de la rài- 
Ibn , comme une de ces méprifes 
dans leiquelles , a félon la maxime des 

« Tamûm débet opcrâri fîdio , in cafa 
fiâo , quantum veritas in cafu veto. 
Bibl. Can. Rtfcri^t. p, <1.74, 
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Jutircoifiilces « U fiEHon tient lien 
de vérité; 

Mais non ; cette maxime n*a^ Heu 
que quand il y à probabilité te bon- 
ne foy. Or il n*y a plus de proba* 
bilité ,.ni de bonne foy, quand les 
fujets de douter Ibnt évidens j quand 
le foupçon du culte indu , qui eil 
une forte de fuperftition , cft plus 
probable *, que ion en cft fuifilam- 
ment averti ^ que l’on compare à la 
foibieflè des réponfos la force des 
, preuves , & que la vérification oft 
auftî facile que l’ourcrcuxc d’une 
Châftc. Ne faifons point, dit S. 
Auguftin , A des phantômes de nôtre 
imagination les objets de nôtre Re* 
ligion & de nôtre culte. Je veux 
vous en convaincre par raifon , par 
éxemple, par autorité ; car tout de<« 
elaré que vous foyez , je vous croî 
aftezjjudicieux pour ne vous pas laif> 
fer cntçrer. 

La ^aifon eft , que fi la longute 
poftèflion eft un garant fur en ces ' 
matières , aufti-tôt qu’une chofe fe- 
ra devenuë l’objet du culte populai- 

m Non fie nebis ia pbantafmatibut 
Religio aeftea. $, Auguft. ver. Reliÿ 
••JJ* 

re. 
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te ,il nc fera plus pelmis'de la revoi* 
quer en doute i ' en vain le^ Coni- 
cile de Trente aura ordonné aux 
•Evêques , ce que S. Charles 6c tant 
d’autres ont pratique , d’examiner les 
;R.eliquaires ;expolés à U vénération 
des Fideles, & de retirer ceux ‘dont 
les Reliques ne leur paroîtront pa^ 
Eiffilàmmcnt autorifccs. Combien y 
a-t’il de ces erreurs de fait , qiii 
fubfiftent avec la vérité contraire ? 
Tous vos motifs de bonne foy n’é- 
touffent pas la voix publique , qui 
crie par mil échos redoubles : Si vos 
raifons font bonnes à croire , le de- 
dans de vôtre Châffe foroit encore 
meilleur à voir, 

, L’Ofdonnance Epifcopalc peut 
être décifive à l’égard de rÈcrit 
qu’elle ccuftire » mais à l’égard du 
îujec de l’Ecrit , & du fond de la 
cjueftion , les parties demeurent en 
leur entier, 6c ce Jugement rendu 
(ans connoiffance de caufe à'cet égards 
£kns entendre les parties ,• fans con- 
(ulter le Métropolitain , efl; un de 
ceux, auquel on peut appliquer, la 
4 Decrerale d* Alexandre IIl. ï 

, f 

; « Si qiundo aliqua fracetnicati tux di- 
xigimus'," quv animum camn exaf^erare 



P-ArcKév^qae île iRaverftie-, tëiïchaïit 
Jes ' Or<3onDaiTCCs âu -Pa'pe 'raême i 
Vous pourrez n’avoir point d’égard 
^ ma dédfion, en cas qü’'ellechoqwe 
rVûs fehtiraciis i |»a¥ce que notK tfoiïi 
wronsnbon qae ?vous .n'’exccî«tiez pas 
-tm Decret qu’on aura tiré de noui 
ÿar fiirpriie Sz par artifice. ' 

Une crédulité populaire a pu pro% 
duire l’opinion , les ades , & les mô. 
fiumens , ' for lefqucls vtSus appaïez 
vôtre poflefiîon , comme il s eft vû 
en plulieurs 'éxen-ples , decetems-U» 
au commeticen cnt du ièpciéme ûc* 
e!c, Sc de nôtre rems meme , Czni 
ièrrirde vôtre EgUfe d’Amiens , ou 
de vôtre Province de Reims.* 

- S Aiigoftin contemporain de S. 
6aivel, que S Gregoire Pape avoit 
envoie en Angleterre « ayant renw 
contré dans une Eglife , k Corps d’utx 
S. Xifte Martyr , qui ne lui paroif- 
(bit pas aifez avéré , il pria S. <5rc- 
goirc de lui envoier des Reliques dti 
YeritoUc iS, Xifte Martyr , afin qu*en 
k$ joignant à ce ‘Corps équivoque, 

l , 

videnttac^ tarbati non debes. . . . . <{Dia 

pâtiCnter î'ultinebimus 11 non feceris quod 
^^a^vâ 'oobte füctw 
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' ij empêchât- qac le culte que le peu«r 
pie lui rendoit,, ne fûc fuperftkieux; 
le Pape lui accofdaxe qu'il dèman- 
doit r oaisril,ravcttit en-metne tems* 
de ne pas, c<wiÉbndrcUe certain avec 
rincertain., Si vous n*averpas, kitdit- 
il» 4 ' des preuves, aâèz évidentes dtr 
Martyre ^ & des Reliques du prétemi 
du S. Xi (le, condamnez lè monu4 
ment où eft Ton corps > à ne voit: 
jamais le jour &: n'expofez' à la ve-’ 
nera^ion des peuples , que les Reli- 
ques du S. Xille que je vous envoïc; 
parce qu’en matière de culte , il ne 
faut ni abandonner le certain , ni ho 4 
noter l’incertain., 

Mai^^ fur quoi, S Grégoire veiit- 
il que. S. Augufttn s’aflùre du Mar* 
t,yie & des Reliques du piétendu 
S. Xifte } A Sur des miracles rccon- 

4 Locus in quo- yrxfatui» Corgus )icci> 
modis omnibus obitruarur ^ nec pcrmiit»-' 
tue populus ceitum defci;cre '& inccituni 
Tcncrari. Gregor, L. xi. Ep. ^4.. poil 
iiuecrog. ix. p. irj 7 * 

è 5i Corpus , quod à populo cujiif - 
dam Marty ris etlc crcd'uur Qullis mi> ^ 

t>acalts coruCcat , neque aliqui de amiqjiio- 
tibus Cïiftam, qui fc à parentibus paf- 
&v>nis ejus cudiiteih audiife Btreantor. 
tbid. .. . 

H ij 
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nùs , du for le térroignagc des an-» 
ciensqui auroienc vu fon Martyre, 
ou qui;l’aüroient appris de témoins 
oculaites.. Jugez de pour tout 
témoignage délia Tranflalion de S. 
Firmin le Confc fleur , & par con- 
fequent de la vérité de fa Cbâflè» & 
de fon culte, il auroit admis celui de 
je ne fçai.quel Auteur de la Vie de 
S. Salye» 4utciir qui^ étant au plu- 
tôt treizicme flécle rap'orte un 
fait arrivé dans le Septième , (ans ci- 
ter d’autre témoin que lui-même. '>■ 

. Vc tfe , Chapitre , vos CFanoincs 
parloient .autrefois-de vôtre Chaire 
des trois SS. Martyrs Fülcien , Vi- 
éloric & Gentien , comme vous par- 
lez aujourd’huy de ctl'c de S. Fir- 
min le Confeflèur. Ils fe réciioicnt 
quand on di foie qu’Otger avoir don- 
né le Corps de S. Vidoricà l’Eglilc 
de S. Qv'chtin en Vermandois , ôC, 
celui de S. Gentien à celle de Cor- 
bie. Pour quel^u'S OjfeUts , dit vô- 
Aftiiq, Morlicre , peut être ce 

d’Ain. Saint homme ( Otger) leur donna 
f- 7^» far charité , des facH s. Corps de nôtre 
S, F ufeien j S,. ViSloric & S, Gen^ 
tien y à la façon . en la primitive 
' F^life Pon décoHpoit les Os ass Saints 




s <* 

Martyn, four tn fititfe pArtawt a»->. 
tns fidfi.Lcs’&c^ 

, Vous chaogcÆ aujoiwrd’huy dé lanv 
gage,. & vous a VG Ueà au P. Ma- 
biUon » de à rEglife de S. Quentin, 
(juc c’eft .vous» même qui n*ave 2 que 
Offehts de cé5 deux der*-’ 
nier» Sainrs dyns vôtre Cliâfïè , quiî 
ne tifETentpas pouf dire que vous en 
ayez les Corps. Mais vous vous con-1 
fôiez de ce qu’au moins vous avez ' 
celui de S FufGÎen.. C’eft ainti que 
vous perdez duterrein àmefurequ’on 
vous pixlïè , & je ne deferpere pas 
que quelqu’un apres vous ne lâche 
pareillement le pied à l’égard du 
Tombeau de S. Firmin le Gonfèfleur, . 
ne regardant pas ir.ênve vôtic ChaÉTe 
comme un (impie Reliqu. ir.e. . \ 

• Mais voicy quclquecholeqai vou* 
mettra plus? au' fait , & qui doit vovtai 
convaincre qu’une Châflè peut paf»; 
(èr pour pleine en un tems & ea ua 
lieU i de en d’autres (è trouve c vui-*. 

de ce qu’oa croiok y êcte;, Vot .'ûr. 
£gjirc;,& tout, le Piecéfe Cilcbrû là^ 
mémoire de la Trraifl/tion de, ces 
trois Corps Saints, tpus Ifes, ans îç. 
Î7- tic Juin ; fans doute , avec l’o*.* 
pinion julqu’à ,qufi..tous:le«|j 



« » 

•rois étoicnt dans leur Châflc, quoi-' 
qu*il n’y en eût qu’uni Vôtre Eve-’ 
que Robert dc^ FouîHoy a le dir 
expteflemenr dans fon Ordonnance 
de l’an i ^ i 8. qui perrret de porter 
en procdïîon , & la Châfle de cer 
trois Corps Saints , & celle de S.‘ 
Firmin ConfelTeur.' Comme dor.c 
l’on en croioit trois dans la première, 
lorfq u’au plus il y en avoir un \ ne 
pouvoit-on pas en croire un dans la 
féconde qui n’y étoit pas ? Allons 
plus loin : vôtre pénultième Evê- ' 
que , dans la Paroillè de Sains , 
une lieue environ de vôtre Ville , ’ 
reconnut, approuva, mit lui- même 
dans une ChâfTe le '17. Septembre 
des Reliques de ces trois 
fnemes Saints Martyrs, que l’on- 
ayoit pareillement découverts fous 
un Autel à l’endroit de leur fèpul- ■ 
turc. CelTez donc de dire : // »’#' 
'"pm Ifs Ev€^uci 

a jimiens Jt foient contentez.' d ôtir- 
de fon Tombeau tfuelifues Offemem> 
de ce S. Vlrmin» avott étéAeur 

m Ncc-non Corpora Bcatorum Mar-. 

nrumFufcianl, Vidüiiciatque Gcimani, 

qü« in pradiaâ Eci’cfiâ’ ( Ambnncnfi ) 
conquieieunt. f». \ ' 



Oigitized 



frèdeeefetir , & ^h'îîs y Ayettt laîjfl 
U fins grande partie de fon Corps,' 
Puifquc S. Honoré prédeceflcur im-' 
médiat de S; Salve en a ufé de la. 
forte à l’égard de ces trois Corps • 
Saints j ou bien M. Faute, l’un de 
lès lùccelTèurs , n’auroit pas du trans- 
férer les précieux relies de leurs Re- 
liques , de leur Tombeau dans une. 
Châlïè , ni les cxpofer à la vénéra- 
tion des fidèles. 

Sortons de vôtre Ville & de vôtre 
EgHfej mais non pas de vôtre Pro- 
vince, ni de vôtre tems. Voici deux' 
faits tout recens , dont Tun s’ell palïe 
dans la ville de Châlons , & l’autre 
regarde une Eglife du voifînage de 
Soiirons. Nous y trouvons des éxem- 
ples d’une crédulité plus étrange,' 
jointe' à une faulTeté plus vrai.fem- 
olâble en matière de Reliques, Nous 
y >voions d’un côté un Corps Saine 
reconnu dans Ibn Tombeau , après 
une Tranllanon tres-folemnelle danr 
une Gbâflci & de l’autre jufqu’eù 
va la préoccupation j Ôt que quand 
une opinion liée avec la pieté a un» 
fois prévalue qu’elle a pafl'é en culte 
& en Religion , & qu’elle s’eft em-‘ 
paré delà crédulité des peuples, on 
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Supci ft. 
to. 1* 
iib. 4. 
c. 5. 
f . 4i7> 



Bc raironoc plus , oi> fc liirre aveu*-* 
glémenc au pré juge» on n’écoûte<|uc' 
ce qui le^ confirine ^ on rejette ians» 
examen tout ce qui le conttedU 
l’on cft difpofè à en venir àwx der- 
nières. extrémités contre celui qui 
q/èroit le combattre. 

i’émotion populaire fot ponlîéé- 
juTqu’à la fedition dans la ville de 
Châlons /iir Marne * lorfque M.,' 
l’Evêquc fuppima dernièrement une 
Relique abuuve & apocryphe , que 
l’on honoroit de tems immémorial 
dans l’Egliiè Collegiale de Paroiflîa- 
le de Nôtre- Dame, fous uniîjom in- 
finement plus refpe^lable que* celui 
de S. Firmin Conicfliruc , puilquc 
c’étoit ibus le nom. du Si Prépuce» 
ou du S, Nombril de Nôtre - Sci« 
gneur , qu’on appelloit la Sainte Re- 
Uque par excellence. Ce Prdar l*a-J 
yanr pour fufpeâe , peut- être fur ce 
que j en ai écrit moi- même , la vou.-i 
lue examiner dans fa vilîte de la Se<« 
mainc Sainte de l’an 1707. & n’jr 
ayant trouvé qu’un peu de pouffiere 
avec deux pentes pierres j. ü ne fe 
contenta pas de les retirer ^ il envoia.' 
quérir trois jours apres le Reliquaire^ 

ià-dcR'ua on €pmA. les:' cloches 
* * 
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quoique ce fût le Vendredy Saint; 
& trois à quatre mi Iperfonnes aci 
coururent cni fouîe dc en tumulte, 
que l’autorité des M sgiftrats eût bien 
de la peine à diflîper. Le Secrétaire 
de M- l’Evêque, èc le Vicaire pen- 
(èrent y lai {Ter la vie. On ne par- 
loir que d’aller brûler M. l’Eveque 
de Châlons dans fon Palais, Si enlui- 
te on entreprit de le pourluivre par 
les voies de Droit. ’ Mais les moins 
emportés s’étant addreflez à la Mé- 
tropole de Reims , pour demander 
confcil : on leur répondit que les 
Châlonnois ne remporteroient de 
leurs pourfuires ' que la honte d’une 
opiniâtre crédulité. 

Une Tranflation alTiiroit à l’E- 
glife d’Arcis fur l’Aîne à deux lieues 
de Soiflbns le Corps de Sainte Re- 
ftitutc Vierge qui fbufTtirle NÏartyre 
avec S. Cyrille à Sorc dans la terre 
de Labour, fous l’Empereur Auielicn ; 
vers l’an 2.75. le 27. de May fé- 
lon le Martyrologe Romain , Sc fe-- 
Ion Baronius qui étoit de Sorc me- 
me. Les Soritains menacés d’une 
dcfccntc des, Sarralins au milieu du 
IX., fiéclc , .ivoient mis ce Saint 
Corps en dépôt dans rEglife ^dc S. 



Pierre d» Rome , de ie Pape Leon» 
ly. en Tan B ^ i . le donna au Con-. 
nêiable de rEmpercui X,oihaite »'quii 
ftoic Seigneurd'Arcis de deMor&üU 
à^quatic lieues d'Amiens ^ en recoa^ 
noiûancc du grand fervicc qu^il v«k 
noir de lui rendre en challànt ce9t 
Barbares de Tlulie. 

V ■ L*Ade de la Tranflation cft rai- 
porté par Nicolas de Belleforeft * 
Chanoine Kcguliei de l’Eglife de 
S. Jean des Vignes à SoÜTons^ qui 
J*a tiré de l’Eglife d’Arcis,^ Lea 
a ‘May pp^ Henfehenius & Papebrocquius 
' ■ l'ont inféré dans leur Corapilationi 
M. du SaulEiy en fait une ample de 
honorable n ention dans ion Mar* 
fyrologe de France . Cette Eglifè en 
a fait la fcfle de ttms immenrjorial'i 
On cite des miracles, entr' auriez uxv 
(cmblable à celui de la Cbâilè de.S.« 
Firmin le Marayr, qui demeura ina-rî 
mobile à une porte d’Amiens : & 
l’on prerendmême que le nom 
eis vient dAn-icy pour Arreft^. 
icy 'y parce que la ChâiTe de la Sainte 
en venant de Rt.nie ne voulut point, 
pa/Tcr outre Tout cela eft dans, 

♦ üt gradum fifteret > Artetj incUicau 
Ibid p. <7jL. 

• • 

r 
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i'oebe, 6 c paroîc autentiqae , au 
moins la Tranflation de S, Firmiii 
le Confedèut ne Teft pas tant ^ il s*ea 
^t ies crois quarts & demi. 

- Cependant au commencement d’O • 
âobre de l’an 168 5, félon le té- 
moignage du P. Cbnrard Janmnquc> 
aflbeiè aux PP. Henfehenius & Pa- 
‘pebroc , qui étoit un témoin ocu- 
laire , le Corps de cette meme Sainte 
Reditutefut trouvé, & l’Invention 
fut dedarée véritable dans une Bglilè 
Collegiale de S. Jean-Baptifte au 
fauxb^rg delà ville de Sore, qui 
porte aujourd’hui le nom de cette 
Sainte. L*£vêque Thomas Guzzo- 
nius (buferivit à la déclaration > ion 
Chapitre de l’Eglife Cathédrale y 
conlentit*) la Congrégation des Ri- 
tes à Rome l’approuva. ' Tout le 
monde y donna ion fufFrage ; & fur 
quelles preuves , fur quels indices ? 

Ce n’eft pas le nom , ni auciuie 
inicription i a car il n'y a voit qu’une 

«'Nomina ia omis nuUa. uuila etiam 
veneratTionkapparebant indic'ai nifî emei» 
fignom rudi forma inchoatum in lapide >. 
qni maprem urnam operiebat • . . . Uxnae , 
très non ita ccéta: opercalis fais , ut non 
petrerraveric iatûs inùlcum terra: > 8c ofli>^ 
bus fcrtnrxtum fuerit. Ibid. p. < 72 . 



Ibid. 

p. 669 J 
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.Croix mal formée furvrane des’trdb 
urnes que Ton (Recouvrir. Ce h’eft 
pas auffi la décence , ni les marques 
de diftindion > avec lefquelles ces 
faintes Reliques étoienr gardées :'car 
figurez-vous des Ôs cnconfufion & 
pêle-mêle avec la terre qui étoir entrée 
par plufieurs ouvertuces dans des va- 
fes d’argile ou de pierre mal fermes. 
Ce n’eft pas enfin l’idée claire & di- 
(Unéle des lieux où ces làints Corps 
croient enfevelis*, ^ car les guerres, lés 
incendies , les ruines en avoiént entiè- 
rement fait perdre la mémoire. Suc 
quoi donc fe détermina - t’on î Sur 
ce qui fuit, ' . • 

1 • Le lieu où le tréfor fut décou- 
vert , h dans lequel pn ne mit jamais 
de corps prophanes ,'lbus le princi- 
pal Autel , aux fondemens duquel pu 
travaillpic pour en pofer un nouveau, 
d^ns une force de Catacombe , que 

• m Tandia latuifle donec’in oblivioncm 
abicric locus ip(ê > ubi polira fueiant> vàriis 
templi ruinis infiipcr fcpulta,; Ibid. p. 6.1^4 
b Ubi cadavèra ptophana fepelin non 
foienc in Confeinone fubterranei . * . dam 
iilius fundamenns jacichdis foifam efib- 
diunr. . .. indicantia fuilTe ilUcloci, ali- 
quando Confclfioncm» ut vocanti feu Sa* 
ceilum aliquod bypojgawm, Ibid. 

Ton 
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l’on appelle Confèflïon. 

2 ® ^ La convenance & la propor- 
tion des Os du bras avec un Os d» 
1 épaulé dans un Reliquaire , qu’on 
diioit être de Sainte Reftirute, quoi- 
que le Corps fût encore dans le lieu 
de fa iêpulture. 

3 ® ^ Le fijence de Grégoire Moi- 
ne du Moiic Cadîn , depuis Evêque 
de Tcrracine, lequel dans l’Hiftoire 
qu’il corapo/à au commencement du 
douzième fiécle , n’a point parlé d» 
Tranflation. 

4 ® c L’opinion que l’on avoit , 
que c’étoit là le lieu de ion inhu- 
mation. 5® Une Oraifon que l’E- 
gUfe Catedrale y recitoit tous les ans 
dans une Proceflîon , qui dit que la 
.Sainte repolê en cette Eglife. 6° Une 
Chronique du païs qui téftioigne que 
le Corps de Sainte Reftitute préièrva 
du feu ce fàint Temple en l’aa 

a Argenrc* rheex in modum btachi) 
dccorè inclufum. Ibid 

^ Silencium Gregorij nufquâm mémo- 
.tamis Tranflationem cjus, Ibid. p. 

e übi cicdcbanc fanêlae Virginis reli- 
quiasefle .... quae in præfcnti quiefcii 
Ëcclcfià .... quia ibi confervatui cor», 
pus Sanda: RcUitutx. Ibid. 
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Ces feuls indices , dont les uns 
font les mêmes , & les autres font 
moindres , que ce grand nombre de 
cara(iieres , de raifons & d’autorités 
qui favorifent l’Invention deS> Fir- 
min le ConfelTeur à S. Acheul cri 
l’an 1 6 97. ont fuffi pour prononcet 
juridiquement en faveur de celle de 
Sainte Reftitutc à Soreen l’an 1^85. 
c*eft-à'dire, quatorze ans avant la 
découverte du Tombeau de S. Fir- 
min Confefleur dans l’Eglilè de S. 
Acheul. 

Et fî au récit del’Hiftorien, voiff 
voulez joindre le Jugement des Cri- 
tiques & des Sçavans , M. de Tille- 
mont vous apprendra ce que vous 
devez penfer de l’Auteur de la Vie 
de S. Salve , lequel au plutôt dans le 
XI II. fiéclc raporteunc Tranflation 
de S. Fiimin Confelléur arrivée au 
commencement du' feptiéme , lort 
qu’il dit de Grégoire , qui a écrit 
dans Iç XII fiécle , les aftes de 
Sainte Reftitute martyrifée à la fin 
du MI. qu’g/ efi ^tifé de juger par 
là <jue ces aSies ne font pas capables 
de faire aucune autorité S & le 
Papebroc vous apprendra de quelle 
maniéré il- faut parler , tant de 1 a 



découverte du Tombeau de S. Fir- 
min Confeflèur en l’an i 6 ‘y 7, que 
fur la prétendue T ranflation du Corps 
de ce Saine au feptiénie » & au trei- 
ziéme (îécles lorfque parlant deccttc 
même S* Reftitutc ^ il dit, aq\iit nt 
faut point d'autre preuve de la nul^ 
Htê de fan ancte.nne Transition , 
que la mérité de fa nouvelle Inven- 
tion, 

Voilà un éxemple moderne , lo- 
cal , & comme domtftique , dont le 
fait s’eft palTé à Sore , il n*y a que 
28. ans; c’eft une faulfe Tranfla- 
tion tenue depuis long-tems pour ve* 
ritable dans une Eglife qui eft pref- 
que dans le voifînage d’Amiens. 
Changez- en feulement les noms, âc 
vous y trouvez tout le fait de la 
ChâlTe & du Tombeau de S. Fir- 
min le Confelfeur. On ne peut rien 
a le^ner , ni pour la ChâfTe , ni coii-^ 
tre Te Tombeau , ni fur la Décou- 
verte , ni fur les Reliques en diffe- 
rentes Eglites, ni fur la longue po(- 
feflion , ni fur l’Aéle de Tranflation 
de I 279. ni en faveur de 1a Vie de 

a Ea omtilnà non fuifle ablata j?crfua- 
dec conundem nupeta lareutio. Ibid, 

p. 






. I oo 

s. Salve, & deî Martyrologes , quf 
' ne trouve en cet exemple & fon mo- 
delé ôc fa folution. 

•î’*ï'+*î» ++++•? 

VII. 

Nullité de la preuve (jue l’ Au- 
teur tire du Raifonmment, 

V Ous voilà fans titre , fans poil 
feffion. Que faites-vous î Vous 
avez recours au raisonnement ; d’aii- 
Ayertif tant plus que feu M de Brou ayant 
f. H . crti ijuil devoir fe fervir de la voie 
de r autorité four finir cette difpute^ 
il vous a laili'é le foin â'attenare le 
t'ms , t k les effrits jer oient moins 
échauffez i four les convaincre par 
raifin. Il faut donc raifonner ■, je 
le veux bien J ‘écouterai vos rai- 
ibns , n’oubiiez pas les miennes que 
j*ay déduites dans ks quatre Kuili- 
tes précédentes , &: que je réduits par 
forme de Récapitulation , à quatre 
fyllogifmcs. 

I , Un Hiftorien n’eft pas croïablc, 
s’il n’ell contemporain , ou proche 
du tems des faits qu’il raporre lur Ton 




feül témoignage. Or la Vie cîe S. 
îalve, lequel vivoit à la fin du VI. 
ou au commencement du V M fiécle, 
n’a pû être écrite au plutôt cju’a* 
prés le milieu du IX. félon vous, ôc 
dans le XIII. (èlon la vérité : ce qui 
ne s’appelle pas être contemporain ; 
ni proche du tems de ce Saint. Donc 
votre conclufion n’eft point juflc & 
véritable : fon ui’Attur a ‘tjcch aJJeK. p 
proche du tems de ce Saint , pour 
être bien infiruit de ce epiil ra~ 
porte, 

2. La copie d’un Aéle, dont on 
ne voit point l’Original, qui énonce .. . 
un fait abfurde , & qui eft produit 
avec nombre de variations , n’eft pas 
un témoin fidclle 5<. certain. Ot tel 
eft l’A( 5 te de l’an 1279- qui parle 
d’une Tranllaiiou de S. FirminCon- ' 
fclTeur. Donc vous ne concluez, pas ^ ^ 
necejfairement fur le témoignage de 
cet Aâe J que le Corps de ce Saint 
neft plus k S, j^cheul , mais dans 
VEgltfe d' Amiens i Sc cette Tranflâ- 
tion de l’an i n’cll point a^ez ^ 
prouvée, 

5, One Datte Chronologique ex- 
traite de Manuferits inconnus , oà ' 
il y a des additions marginales , &: 

I Üj 
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des écritures récentes , ne peut fbfl- 
' der une époque confiante. Or , vos 
Martyrologes, vos Ordinaires, 5 c 
les autres Monumens de vôtre Eglifè, 
fP‘ & de vos Archives, font de ce ca^ 
rafttrepar vôtre propre aveu. Donc 
vous ne pouvez tirer confequem- 
ment de ces- Livres d’Eglife aucune 
datte fixe & précifè , ni de ChâfTc , 
ni de Tranflation > Sc il n’eft pas 
vrai que ce font des preuves ïnvincï~ 

’ blés que VEgltfe d^jimtens confervoit 
une Chafe 3 d^ns laquelle on ne dou- 
tait pas que le Corps de S, firrnin ne 
fût enfermé’ 

4. Une polEeffion , dont l’origine 
eft récente ôc abufive , donc le ca- 
nal cft interrompu , 8c dont la durée 
cft courte , ne s’appelle point une 
Trttdition confiante , ôc ne prefcric- 
point contre une autre plus autenti- 
que. Or telle eftla poflefîîon , telle 
eft Topiuion , foie de Châfte , foit de 
Tranflation de S. Firmin ConfclTeur, 
qui ne s’étend point au delà de deux 
à trois ficelés depuis le , XI II. juf^ 
qu’au XV. au lieu que l’on en com- 
pte huit pour le fentiment contradi- 
doire , qui font les fix depuis le 
y II. jufqu’au .XllI. 8c les . deux 



(îerniers , le XVI. Sc le XVII, ou 
la mémoire de cette Tranflation a 
été rayée du Calendrier & du Bré- 
viaire. Donevous faites trop d’hon- 
neur à vôtre poileflîon , en lui don- 
nant le titre ne faijîhle & de Tra- 
dition confiante \ Sc j’en appelle de 
vôtre conclufion finale , <^ui dit ; que 
toHt engage le Leüeur a prononcer 
gue la poifefiion de P Egltfe d* Amiens 
éfi tres-bien fondée , & tjne la pré- 
tention des Religieux de St j^cheul 
efi/oiit-kfaitchimeri<jHe, ’ 

Direz -vous que le dernier de ces 
raifonnemens , comme ceux de la 
Lettre à un curieux , n’eft qu’un ar- 
gument négatifs tire du filence des 
Auteurs , qui ne prouve rien ? J’en 
conviendrois d’autant plus aifémenr, 
que 4 mon premier Ouvrage > qui 
n’eft pas à la vérité celui qui m’a fait 
le plus d’honneur , combattoit l’au- 
torité de l’argument négatif. Mais 
J’y convenois auflî moi -meme, & 
la réglé de la Dialeâique le dit , que 
' ce ne font pas les négatifs circonfian- 
tiez , b mais les purs negaitfs, qui 

- a Differt. de autoritatc negantis argu- 
memi, tC6%. 

- i Sx puiis aegativis nibil fequitur. 
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he Cmr pas coKclüans j & j’y foirC- 
crivois encore à la réponfe que a le 
Concile de Conftaminople de l’an 
5 3 2 . fit aux Sevériens touchant les 
Ouvrages de S. Denys : qu’aucun 
Ancien ne les ayant cités fous le nom 
de l’Areopagitc , en ne doit pas les 
lui attribuer. 

Nul ne nie, que le filenccd'ufi Au- 
teur ne foit concluant» quand il u’a 
pû ignorer un fait , qu’il a eû occa- 
iîon & engagement de le raporter , 
qu’il ne paroîc point de railbn pour 
laquelle il l’auroit omis, qu’il n’a 
point été repris de cette ômilîioa , 
qu’il a dit même quelque choie de 
contraire , on tire certainement de ce 
(îlencc J çorame parle M. de Launoi , 
un arguftient efficace » & c’efi: ainfî 
cy-def. <^ue les Sirmonds* les Launois , 8e 
p. X 5 . les autres Critiques ont coi\clu rai- 
fbnnablement du filence de tous les 
Hiftoriens jufqu’à Hildiiin qui vi- 
voit dans le IX. fiécle , que le S. 
Denys Evêque de Paris n’eft point 
venu d* Athènes dans le premier, mais 
de Rome dans le troifiémc. De même 



M Si nullus ex Antiquis recordatus efl 
ea,unde nunc poteftis ofteoderc quia il- 
lius funC) nefeio, Ibid. c. jx. § 6, f. 190. 

S 
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ttul Martyrologe > nul Bréviaire 
nul Ecrivain authentique & reconnu, 
entre ceux qui difênt cxprcflement , 
que les Fidèles venoicnt honorer le 
Corps de S. Firmin le 'Confefl'eur 
dans ion Tombeau à S. Acheul , ne 
parlant ni de (à Chaife , ni de la 
Tranflation , ni de la Vie de S. Sal- 
ve avant le XIH. & le XIV. fiécle, 
lé filence des fiécles anterieurs depuis 
le VI, prouve fufïilàmnient l’inéxi- 
ftcnce & de cette Vie , & de cette 
Tranflation , & de cette C hâlïè. En- 
fin , vous avez recours vous - mêmei 
comme l’on va voir, à cette forte 
d’argument négatif. 

- Ce font là mes argumens , .& mes 
réponfos. Voyons les vôtres , & 
pour en juger méthodiquement, t’ou- 
vrons nos cahiers de Logique. Elle 
nous enfeigne deux vo^'es courtes & 
fûtes J pour reconnoître fi un fyllo- 
gifme ed concluant , & fi la forme 
y eft bien obfervée. L’une cfl: de 
voir.fi l’on peut accorder ce que fon 
advcrfiiire de.nande, fans préjudice à 
ce que l’on foDrienr. L’autre eft de 
fe demander à foi-même , fi après 
avoir mis la conclufion à prouver , 
au bas du principe qui en fait la 



loê 

prpuve , Ton en fent la confèqiience, 
comme de deux propofitions conre- 
nucs l’une dans l’autie. Je foûtiens 
que l’une , ou l’autre inconfequence 
lè trouve dans la plupart de vos 

{ >reuves. Tantôt on peut vous pafler 
e principe , & demeurer fur les 
pieds ; tantôt erî joignant la con- ' 
clufion conteftée à la propofitton 
avancée , on en cherche la liaifon 
fans la trouver. 

Il ne paroît pas dabord que vous 
raifbnniez conlèquemmenc dans vô- 
tre premier Chapitre fur la Vie de 
$. Salve. Je ne parle plus de l’an- 
tiquité , ni du mérite de l’Auteur , 
mais dé vos trois raifons , pour prou- 
ver que ce que l’on y lit de laTranf- 
Jation de S. Firraiii le Confdfcur , 
n’eft poi.it ce qu’on appelle une Jnr 
î-îî* à terpolation , ou une fourure. C’eft, 
dites-vous, que cette Tran dation a 
liai Ion avec l’Eglife de S. Pierre îsi: 
de S. Paul que S. Salve a fait con- 
ftruire : c’eft que cette Tran/lation 
de S. Firmin leConfcfléur étant join- 
te à l’invenîiondc S. Firmin le Mar- 
f' 3S. tyr, l' Jouteur aurait fajfé fans fi~ 
lence l' événement le plus conjidera- 
hU , & le plus esnnsi de U f^^e d$ 
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S. Salve , ce ^ui ri a pas la moindre 
vrai - ferrtblance. : c’eft que cette 
Tranflation (s. trouve dans les Ma-^ 
nufcrîts de Bollandus » & dans les 
Bréviaires d'Amiens du XII. & 
XIII. fiécles. 

Mais en vous difant que ce n’eft 
pas le raporc au fujet general , mais 
la conftruition Grammaticale, & la 
liaifon particulière de ce qui précé- 
dé Sc de ce qui luit immédiatement 
dans le difeours , qui fait connoître 
une Interpolation j que non feulement 
la Tranflation de S. Firmin le Con^ 
fefleur , mais même T Invention dn^ 



S. Firmin Martyr y quoique Vèvensr 
ment le plus conjîderable » & le plue 
connu de la F'ie de S, Salve , ne fe 
lit point dans les deux Vies de ce 
Saint, que Duchefne & le P. Me- 
nard ont publiées , toùt fragment , 
'a 6c toùt abrégées que vous les fup- 
pofiezi 6c qu enfin, quand les Ma- 
nuferits de Bollandus & vos Bré- 
viaires d’Amiçns feroient du Xlf. 



4 Dans 1 * Critique de la Vie de S, 
Salve on prouve que ia Vie de ce Saine, 
publiée par Duchefne , n’eft ni fragment, 
ni abrégé i & que la Ttinflarion de S. 
ïirmin çll une luccipolation. §.7, 



lbid.& 
p. 41. 
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fiécle , donc vous ne raportez ' aucun 
caradere Chronologique qui le per- 
fuade *, cela prouveroic au plus ^uc 
l’interpolation efl: de ce rems- la: 
Vous voila pouflé à bout , & V Inter- 
polation vifible que j’ai prouvée , eft 
hors d’atteinte à toutes vos raifbns 
contraires , dont la fécondé n’eft 
qu’un argument négatif qui , félon 
vous » ne prouve rien. 

Otger Evêque d’Amiens donne à 
l’Eglifedc S. Quentin des Reliques, 
entr’autres de S. Firmin le Confef« 
feutj vers l’an 895. ç’eft le fujet 
de vôtre fécond Chapitre auquel 
on peut joindre le neuvième qui 
montre par une Cpmmiflîon du 
Lieutenant general d’Amiens , qiie 
dans une EgUfe dn nom de ce Saint, 
il\y a deux de fes Reliques'. Vous j 
ajoûtez cette reflexion qui cil: le fond 
de vôtre preuve a & le corps de vô- 
tre raifbnnement : Ces Reliques] fu- 
rent prîfes de fEglife Cathédrale 
d! Amiens ... 4 ce e^ui efi une preuve 
^ue le Tombeau de ce Saint avait été 
ouvert y & cjue fon Corps en avait 
étélenlevé. Vous y allez enfin au de- ^ 
vanc d’unç obje<5Hon que l’on vous 
pourroi't faire, qui eft que le Corps 

de 

‘I 
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âi S. yéUry , mommc parmi les Saîntl 
donc Ocg«r donna des Reliques à 
l’Eglifc de S. Quentin , n'n jamais 
été (Uns CEglife d\/1rniens : à quof 
vous répondez ; Il fuffit (jnelle aiù 
eu quelejfues - unes de fes Relttfues , 
pour (juOtger ait pu en donner uni 
partie a lEglife de S. Quentin. 

Mais autant preique de lignes, 
autant de raifbnnemens defcdiiieux, 
fans parler encore de S. Valéry , que 
je remets à l’un des Paralogifmcs mi- 
vans j le Bréviaire de S. Quentin dit 
[împlemcnr, qu’Otger a feparé une 
Relique de S. Firmin, fans marquer 
Cl la feparatlon s’éroit faite dans le 
Tombeau ,oudans la ChâfTc -, & il ne 
dit pas que ce S. Firmin fort le Con- 
fejleuvy mais feulement un autre S. 
Firmin que le Martyr. Or il y en a 
un troificme , quieft S. Firmin Abbéi 
que le Martyrologe annonce aux en- 
virons d’Amiens le i i . de Maw , & 
fur lequel b Baronius nous renvoie . 

a Seerevit partes nonnullas Sandoruoa 
Tirmini , Yiftorici ..... altcrius Fijmi 
ni , Honorati , Yalerici 5 cc. Ex Btcvitr 
S. Quintini. p. 1J4. 

b In fînibus Ainbianorum S. Firmiaif 
Abbatis. Mattyc. B.o]n« ri. Mattis, 

K 
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aux Archivas de vôtre Eglife Lors 
donc que vous déterminez cetre yê- 
faration à vôtre Châfle, & cette 
Relic^ue à S. Firtnin le Confefïeur , 
c’eft un Paralogifme qui faute aux 
yeux , & ce que les Logiciens appel- 
lent deux moyens pour un. 

Quand vous concluez de là ; donc 
le Corps de S. Firmin Confefleur 
'n'eft plus dans Ton Tombeau, l’on 
vous prouvera par la même raifon, 
qu’il n'eft point dans vôtre groflc 
'ChâlTc -, & Cl vous en doutez , l’on 
ne vous citera pas feulement le Bré- 
viaire de S. Quentin, mais l’on vous 
fîgnifiera la Commiflîon , ou la Sen- 
tence du Bailly d’Amiens du- 4. Oc- 
tobre 144 2. qui ordonne la manie- 
■ redont ces Reliques feront gardées î 
ôc l’on vous fervira cent exemples , 
où la plus grande partie des Reli- 
ques aiant été laiflces dans un Tom- 
beau , une parcelle a été cnchaflec 
dans un Reliquaire : li ceux de Sainte 
Reftitute , Ôc des deux Compagnons 
de vôtre S- Fufeien que vous avez 
VÙs , ne fuffirent pas. l’on y joindra 
,ceuxde S. Maris 6 c Sainte Marthe, 
"dont parle Baronius qui vous foroc- 
font d’avouer qu’être dans un Tom- 
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beau , être dans une Châflc , Sc être 
dans plufieurs Eglifes , ne font pa* 
des chofes incompatibles. 

Ce Cardinal,aprés avoir dit dans fou 
Martyrologe, que S. Maris & Sainte 
Marthe avoient été enterrez à Rome 
dans l’Eglife de S. Jean en l’Ifle, il 
ne laifle pas de reconnoître dans fo$ 
Annales, que le Cardinal Cura les 
trouva fous Sixte V. dans l’Eglifodc 
S Adrien, qui étoit fon Titre. C’cft 
dit 4 cet Hiltorien, pour fo concilier 
avec lui-même , que quand Grégoire 
IX. transfera leurs Reliques , & qu’il 
les mit fous le premier Autel de cctrc 
Eglife en l’an I2z8. il en lailTa la 
plus grande partie dans leur Tom- 
beau. 

Je veux bien même vous accorder 
libéralement, fans en convenir, que 
le S. Firmin , dont O-ger donna 
une Relique à l’Eglife de S. Quen^i 
tin, foit le Confeifeur , & que cette 
Relique Ce trouva dans vôtre Eglifo 
d’Amiens j cela empêcherait il de dire 

A Eorumdem maximâ parte ibi rcliûâ. 
reliquam ab ipfo Giegorio Papa in eaclcr» 
Efclcha paulô poft à fe dedicata > i'ub 
primario .Altsti lepofitam.- Baron, sa. 
X70. n. & lo. p. en» 



2 " ue le 'Corps entier étoit dans ccîl« 
c S. Acheul J comme vous dites, 
pour fauver la Relique de S. Vidlo- 
ric qui nous cft reftéc *, que quand 
on lit dans le Bréviaire -, & dans le 
PaflîoDnaircderEgli(ède4 Quen. 
tin, que le même Otger lui a donne 
le Corps entier de S. J^ïBorlc j cela 
fignifie U pins conjtderahle partiel 
& non pas le Corps entier , fans la 
moindre exception? Car fi de la Re- 
lique de ce Saint que vous avez , vous 
n’ofiriez corc’ure que vous en pof- 
fcdezleCorps entier , comment trou- 
vez-vous de la confiquence, Sc de 
la liaifon entre pofi'eder le Corps en- 
tier de S. Firmin ConfelFcur, 8c en 
avoir une fimplc Relique, que le mê- 
me Otger aura pu donner à la mê- 
me Eglife de S. Quentin ? Puisque 
vous fournillêz vous - même re.xtni- 
plc d’un Corps Saint qui eO: dans 
une Eglife , & de fa Relique qui 
cft dans une autre. Cet endroit eft 
l’un de ceux qui ont fait dire de 

/$ Addidit paulô poil Otgerui altcrum 
fceneficium pracccdcnti ,quo SaadU Vi£lo- 
Mêci Cffrfus inHÿfum impcttiTit, p, 

MJ. 
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Yorre Livre , qu’une partie réfute 
l’autre. 

(Jn des argumens dont v®iis pa - 
roiiïcz très content , Sc qui remplit 
vôtre troifiéme Chapitre , de celui 
qu’une Charte de Roricon vous four- 
nit. Cet Evêque d’Amiens , qui a 
établi les Chanoines Réguliers dans 
l’Eglife de Saint Acheul, marque 
entre autres reliefs de cette Egli e, 
a que les cendres facrées des Evcfjites 
de fort Siégé y y avaient été dccoHver jj 
tes , après avoir été long- rerxs cachéeSy 
OH inconnues. Donc ^ concluez- vous , 
elles ny efloient plus alors. Dtnc (lies 
en avaient été enlevées. Donc elles ny 
étehnt plus du tems de 'Roricon.^ 

Je nie toutes ces confequcnces par 
trois raifons. i Il n’y a a point de 
Didionaiiç j ny de Grammairien qui 
vous dilè que latuerat y ficnihe au- 
tre chofe, cpiétre découvert ap-és 
avoir eflé caché* Lors donc que vous 
ajoutez , n'y être plus & en être en- 
levé i ce n’eft plus le texte véritable de 
la Charte , mais une glofe arbitraire, 
par laquelle vous ne prouvez nuHcr 

jt Ecclcfu hæc gcnitrici Dei dicati fue- 
rac > Sc hujas Cathedra: Pontificum j’ulvis 
facci diu latueiat. Sj^ic.l. toin. i. p. 

Kiij 
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fnent que les cendres de S. Firmîn 1«>- 
Confeffeur ne (ont plus fous l’Autel 
de Saine Acheul , mais dans vôtre 
Châlîè. 

2 ,'**. Il y a d’aucres cendres fnerèer, 
que celles des deux Saints Firtnins, 
fur lefquelles cette cxprelîion peut 
tomber. Cardites-moy où S. Eülogc 
te S. Berchond ont été cu.terrez ail- 
leurs ? 

3 Quand on borneroit le fèns de 
cet endroit de la Charte de Roticon, 
aux deux Saints Firmins, il n’y auroir 
rien que pout moy , & contre vous ; 
puifque l’on a fait voir par la fuite de 
tous les Bréviaires d’Amiens , depuis 
Roricon jufqu’au XVII. Siccle , que 
les Fidèles venoient honorer.^ invo- 
quer le Confeffeur dansd^’Eglifè de S. 
Acheul y 8c y recevoient les effets mi- 
raculeux de fon interceflîon , làns 
parler de l’Eglife Cathédrale, ny 
d’aucune autre Eglife, non plus que 
de Chaiïè ny de Tranflation. Donc 
ies cendres du Confelleur qui éevoîent 
pû être long-tems cachées àin$ l’Eglifè 
S. Acheul , aufli-bicn que celles 
du Martyr , félon fes Adles , & félon 
vous mêiue, y étoient detpHveries y 
(^onnuës , révérées fans en être enltr-^ 
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•véei du NWS de Rorkcn » nj dcptfi’s 
jufqu’au XVII. Siccic. 

Dans les Chapitres fuivans, jufqu’à 
l’onzième qui termine la première par- 
tie de vôtre Diflertation , vous faites 
' le dénombrement des Eglifes qui ont 

• des Reliques , ou des Reliquaires de 

• S. Firmin le Confcflèur ; Celles des 
deux Chapitres de S Firmin j de de 
S. Nicolas d’Amiens •> celle de l’Hô- 
tel- Dieu qui a l’Os de la main, dit 
\a.JonBe *, & celle de Lompté , qui 
met S. Firmin leConfelTeur, au nom- 
bre des Corps Saints dont elle a des 

' Reliques. 

Que de chemin inutile vous avez 
iait pour parcourir toutes ces Eglifesl 

• Que de grands pas hors de la voie 
'de la Dialectique , qui n’ozt fèrvj^ 
;qu’à vous égarer ! Ne peut-on pas 
-vous renvoyer dabord à Lienard 
. DangnafneSy Lieutenant general d’A- 
' miens J qui dans fa Comtniflion ^ou 

fa Sentence de l’an 1442, au fujec 
du Reliquaire de l’tglilè de Firmin 

le Confcilèur , parle plus jufte fur 
.cette matière Eeelefiaftique, tout Ic- 
culier qu’il eft, qu’un iiluftre Théo- 
logal ; car il s’exprime là defius d’une 
maruerc douteufe > en dilani hmple- 
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went ; î/4 ^elicjue cjue on dit 'le hrdch 
M or. feigneur Saint V remin le Confés^ 
c’eft qu’il n’ignoroic pas que ces inii- 
rulations font quelquefois fu jettes à 
caution ; les Marguilliers , comme 
ceux qui donnèrent occafion à cette 
Sentence, étant (î curieux d’avoir des 
Reliques de leur Patron,qa’en 1674. 
on expofa un bras de 5 . Michel , en 
l’Eglife de ce nom a Amiens^ 

Avez-vous oublié ce que vous ve- 
nez de dire du corps de S. Valéry , 
c^eveore que le corps de S, P'alery 
naît jamais efté dans C Eglife d'A- 
miens, Otgera pu en donneiOhne partie 
à t'Eglife de S. Quentin î 
Donc ce n’eft pas une rarfon con- 
cluante., que vôtre Eglife ait le corps 
de Saint Firmin Confefleur, que de 
montrer par tous les Adles que vous 
citez, qu elle tn a donné une Dent » 
un OJfelet du bras , ou do la main , 
à r Eglife dc*S. Quentin j à celle de 
S, Firmin le Confefleur j à celle de 
l’ Hôtel-Dieu d’Amiens. Car c’eft ainfi 
que vous expliquez vous même cette 
donation de quelques petites parties y 
de , quelques petits OJfemens.Lors donc 
que vous concluez du don des Reli- 
ques d’un Saint^ àlapo|JclEonde Ton 
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fôfj)S, & d’un petit Os* à la partie 
la plus condderable de tout le corps ; ^ 
en ajoutant , ce eji me preve ejue 
' le 7 ‘omhe^n de ce Saint avait efie ou-- 
vert , que fan corps en avait efle 

enlevé. Ce font deux conclufions ti- 
rées manifeftement contre les réglés 
de la Logique , qui ne permettent pas 
de rien mettre dans la conclufion qui 
ne foie dans les propofitions dont on 
la tire. 

Forcé par Faiitorité du Palîîonnairc 
de S. Quentin , & du monument que 
le Pere Mabillon a produit ; vous 
avoiiez enfin qu’Otger a donne le 
corps de S- Vi<^oric à S. Quentin en 
Vermandois > & celui de S. Gentien 
à Corbie. Afais U nous ejî refie y 
ajoutez-vous, quelques OJfemens de 
tes deux Saints y que nous confervons 
" avec le çorps entier de Saint Vufeien , 
dans me meme Chajfe. J appelle le 
corps entier de S. FuCcten, la plus 
tonfiderahle partie de fon corps. C efi 
ainjî qu on doit entendre ordinalfe- 
ment ce qiton dit , qaon pojfede le 
torps entier à un Saînt^qu on a donne le 
corps entier d'un Saint. 

Donc il Te peut faire quele corps d ua 
Sri nt Toit dans une EgHle» Je .<ju il 7 



• 47 » 



p.î 5 T, 



DIgitized by Google 



I i8. 

ait de fes Reliques dans une autre.. 
Donc tous les argumens que vous ti- 
rez de quelques Reliques de S. Fir- 
min le Confe fleur, qui Ce trouvent en 
differentes Eglifes , ne prouvent rien 
contre ce que l’on voit dans celle de 
S Acheul en fbn Tombeau. Donc 
quand on dit , la Châfle des Saints 
Fufeien , Vidoric, & Gentien *, l’on 
n’entend pas que les trois corps y 
foient , ni meme qu’il y en ait un feul 
tout entier , félon la der niere T ranfla • 
tion qu’en a faite M. Faure Evêque 
d’Amiens en Tan i66^.< Donc tout 
ce qu’au plus vous pouvez conclure, 
eft qu’il feroit des Reliques de Saint 
Firmin Confefleur dans Ton Tom- 
b;"au, comme de celles de Sainte Refti- 
tiie avant fa Ttanflation de l’an léSj. 
dans laquelle un Os de l’épaule qui 
cftoit dans un Reliquaire, fèrvit à 
s’aflùrer de £a nouvelle Invention ; 
ou comme de celles de S. Fufeien ôc 
de fes deux Compagnons , en l’an 
166 4. ou de Saint Maris Sc de Sainte 
Marthe fa femme, fous Sixte V. après 
avoir cflé transferez folemnellemcnt; 
les uns par S. Honoré Evêque d’A- 
miens , vers l’an 600. les autres par 
le Pape Grégoire IX. ^en l’an l z i 8% 
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i’cft à dire que quelques parcelles 
ayant efté ôtecs du Tombeau , le rcfte 
du corps y étoit demeuré. 

Si S. Salve a pu enlever dcl’Egliiè 
de S. Acheul le corps entier de Saint 
Firmin le Martyr^ le mcTie S. Salve , 
ou Orger , ou S. Geoffroy , ou un 
autre n*a t’il pas pu prendre 5c diftri- 
buer quelques parcelles des Os 5c des 
cendres de S. Firmin le Confeffeur , 
trouvez dans Ton Tombeau , qui eft 
fl proche de celui du Martyr , que 
comme vôtre Procès verbal de l'an 
l66o, dont nous parlerons, le donne 
à connoître. Ton ne peut toucher à 
l’un , fans découvrir l’autre ? 

Et tous les inconveniens que vous 
alléguez , n on avoir laijfé dans la 
terre un trefor Ji précieux , fi le T'om- 
beau du Saint avoit e fié recouvert de & 4l» 
terre & de majfonnerïe « fi l’on en 
avait perdu le fouvenîr dans une ^gli- 
fe dont IL étoit reconnu pour le F onia- 
tenr, fi les Evêques d' Amiens qui 
envoloient de ces Reliques k d'autres 
£glïfes ^ avaient négligé ce qui leur c 
en refioit. Ces inconveniens, dis -je, 
ne' militent pas plus contre l’opinion 
que vous combattez , que contre les 
exemples que 'je viens d’apjrtcr, A 
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l’égard de l’oubli , fi la memoife peff 
due des Tombeaux des SS, Fufeien , 
Maris, & Reftitute, ne fulKr pas, 
on y joindra ce qui cft arrivé au Sé- 
pulcre de S. Firmin le Martyr, dont 
le ibuvenir fe devroit conièrver plus 
préciculêment que celui duConfciieur. 
Il étoit neanmoins inconnu dans le 
rems de ion Invention, filon Thiftoite 
de cette Invention meme , & félon 
lès Aftes donnez par Boiquet \ & la 
raifon que Ion en rend , c’eft qu’en 
ces tems , & en ces lieux de guerre , 
de ruine , de deiertion , ôc d’autres ré- 
' volurions, l’idée s’en cft aifement efia- 

, cée des efprits. 

Je n’aurois jamais fait , fi je voulois 
TOUS Ciivre dans tous vos railbnnne- 
mens défedueux, je finis par celuy- 
cy. Le premier des Taraloglfmes efl: 
ccluy qui prouve autre cbolè que ce 
qui efl: en queftion, ou , comme parle 
ïgaora- Ariftote, l’ignorance de cequ on doit 
tio Klcn pi;ouver contre ion adverlàire Sophif- 
me , dit un Auteur fenfé, c^*nnhom^ 
me de bien & jtneere doit éviter fur 
toutes chofes , dans lequel I 4 
9 H lu maiwaîfe foy fait ejuon uttribsu 
, k fon adverfaire ce qui efi éloigné dt 
ifonfentlment jfourle combattre msec 
plus d' avftntage, Vous 
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Vous ébldiiifl'ez vôrrc LeAeui*, 
vous tâchez de le furprendrc , en dé- 
tournant Tes yeux du point de la 
difficulté , pour luy faire cnvifager 
une foule de témoignages & de mé- 
moriaux qui parlent de la Châfle , 
des Reliques , de la Tranflation de 
S. Firmin le ConfelTeur , dont le plus 
ancien eft du quatorzième lîécle li 
1 on excepte les deux Aélcs des an- 
nées iiî4. & 1279. defquels j’ay fait 
ou je feray voir rinfuffifance 3c là 
nullité. Eft-ce-là ce que l’on vous 
nie î La queftion roule fur les fiéclcs 
entre le feptiéme &c le treiziéme. 
Vous n’y marchez pas , mais vous y 
courez d’un pas léger, comme un 
homme qui feroit condamné d- paflèr 
nuds pieds fur la braife. Vous ne fai- 
tes d’un terme à l’autre qu’un feul 
bond dans le milieu, encore eft-il en 
l’air , & non fur terre ferme : c’eft la 
donation d’Otger à l’Eglife de faine 
Quentin , que vous avez vu ne dire- 
^rien moins que ce que vous préten- 
dez. 

On né doute pas que la vie de faine 
Salve ayant été admife dans le Bré- 
viaire d’Amiens, au plutôt dans le 
douzième fiécle , une pieufe crédulité 







I2i 

£ir la caution de ces deux garants , 
la Vie ôc le Bréviaire , n’ait pû fup- 
pofer une Tranflation , donc elle aura 
mis de côté & d’autre quelques li- 
gnes fur le papier , par quelques- 
f.8^.88. "unes de ces nouvelles écritures ajou- 
tées aux anciennes , • dont vous nous 
fournirez plus bas divers exemples 
dans vos Martyrologes & dans vos 
autres Manuferits. 

■ N’eft-ce pas alTez & trop d’incon- 
fcquences fans préjudice à celles que 
l’on verra, pour conclure , qu’encore 
que vous ayez defTein de parler avec 
raifon , & de convaincre par raifon ; 
cependant la .raifon n’cft pas icy de 
vôtre côté, Exeufez ce mot quim’é- 
chape , il ne tombe que fur l’ou- 
vrage , & ne touche point la per- 
fonne. 

■^4' “fr ^ ^ ^ ^ 4" ^ ^ 

VIII. 

nullité de h IRéfonfi que l*Aus 
teur fonde fur des térnoins, 

V Ous répondez comme vous ar- 
gumentez, & vous ouvrez la 
fêconcfc partie de vôtre DifTertation, 




qui contient vos réponles pat îe rai- 
fonnemenc vicieux que je viens de re- 
marquer à la fin de la première , qui 
renferme vos preuves. Diflîmulanc 
ce que vous ne pouvez refoudre, vous 
applaudi (Tant néanmoins de n avoir 
nen diffimnlé j & paflTant cariere fur' 
une infinité de raifons , dautorirez , 
d’exemples , & de tout ce qui peut 
démontrer un fait, vous ne craignez-' 
pas de dire à la face du Ciel &: de 4 a 
terre , que les raifons fur lefquelles les n? 
Religieux de S. ^cheul fe fondent _ 
dans leur opinion , fe réduifent a deux 
fuppoftions entièrement faujfes , qui- 
font l’ouverture d’une Châfie , dite 
de faint Firmin ConfelTeur , en l’an' 
i & le nom de ce Saint lû fur fon 
tombeau en l’an 1697. 

Vous appeliez en témoignage con- 
tre eux & les morts & les vivans. Les 
morts , dans le Procès Verbal de vos 
trois Chanoines d’Amiens , en datte 
du 30. Septembre 1660. Les vivans , 
dans l’Acle que le Sacriftain , l’Or- 
phévre, & le Serrurier de vôtre Eglife’ 
ont parte pardevant Notaires le 10. • 
Juillet i<>97- accompagné & foûtenii' 
d’une lettre de M. vôtre Doyen , 
Abbé de Forefl:- Monder du 6. des- 




ii4 

mêmes mois & an , qui tous dêpo- 
fent , fe récrient , protcftent contre 
l’ouverture de la ChâlTe de S. Firmin 
ConfelTeur , prétendue faite par ce 
Serrurier Jean Ducrocq , le jour des 
Morts , \6^6. où il ne fe trouva rien 
dedans. Mais & les vivans & les 
morts , ou fe taifent , ou ils parlent 
pour vos adverfaires. Ainfi nullité' 
encore de témoignage & de réponfe. 

Je commence par les vivans , com- 
me plus proches du fait , & je forme 
quatre propofitions que je prouveray 
lune après l’autre, i. La première 
déclaration du Serrurier eft fanscom- 
paraifon plus croyable que la fécon- 
dé. 2 . Le fécond témoignage eft très- 
fiifpc(5t. 3 . Il ne détruit point le pre- 
mier. 4 . Il le confirme même, fur 
tout étant joint au refus conftanc 
d’ouvrir la Châfle en queftion. Je re- 
viens fur mes pas, & j’entre en preuve 
I. La première déclaration du Serru- 
rier eft fans comparaifon plus croya- 
ble que la feconefe, par la qualité du 
témoin & par les circonftances du 
témoignage i il n’y a qu’à en faircJ» 
comparaifon. D’un côté c’eft un ou- 
vrier qui dans fon état naturel , Sc 
fans qu’on luy demande fon témoi'* 
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gfeàgc, le donne de luy-même , 6c 
cle fon propre mouvement , qui dans 
une occafion naturelle fait un récit 
naïf , qui parle à onze perfonnes 
feculieres &: régulières , dont les 
oreilles font ouvertes & attentives , 
qui répété 6c perfifte au milieu 
a une infinité de queftions qu’on luy 
fait , qui n’a aucun interet dans la 
chofe dont il s’agit > non plus que 
ceux à qui il parle," & plus de deux 
mois avant la découverte des cinq 
fameux tombeaux fous l’Autel de 
faint Acheul, qui marque jufqu’aux 
plus petites circonftances du fait qu’il 
expofe, & dont enfin l’on ne peut pas 
dire qu’il parloit ainfi pour faire p!ai- 
fir à ceux qui l’écouroient ; puifque 
fes auditeurs n’avoient ^as lors la 
moindre idée du tombeau de S. Fir- 
min Confeffeur. 

D’autre part , c’eft le meme artifan, 

( on fçait dequoy les difpofitions vé- 
nales de ces fortes de gens font capa- 
bles) c’eft cet homme mercenaire, 
qui dépend & qui a été menacé de 
ceux aufquds il a nuï fans y penfer , 
qui eft fâché de ce qu’on a cire 
Ion premier témoignage ^ a qui a 

4 Ce que ledit Jean Ducrocq refufa de 

L iiji 
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perdu la pratique de ceux contre lef^ 
quels il a parlé*, c’eft liiy , dis-je , qui 
dans ces circonftanccs reconnoîf avoir 
foûrenu un fait contre la vérité. N’eft- 
il pas vray que fi ces deux déclara- 
tions fe contredirent , enforre que 
l’une ait la vérité, & l’autre le men- 
fonge en partage , il n’y a perfonne 
qui ne juge que c’eft la première qui 
cft véritable, & par confequent plus 
croyable ? 

Il femble que vous ayez envie de 
réculêr le Procès Verbal qui vérifie 
ces chofes , quand vous vous écriez : 
Q^eft eà <jue Ai. Thlers auroit dit 
d'un pareil .ABe , qui nefl point Jtgné 
de ÏXucrocq , mais feulement par les 



faire , dilànt que des Chanoines de la Ca- 
thédrale et oient venus luy en faire des re- 
proches chez luy , qu’on n’avoit pas dû le 
citer , qu’il travailloit pour tous ces Mef- 
lîeurs , qu*à la vérité il ne mourroit pas de 
faim quand il ne trav-ailleroit pas pour eux ; 
mais qu’on étoit toûjours bien aife de gar- 
der fes pratiques , qu’il étoit perfuadé com- 
me nous que nous avions te Corps de faint 
Firmin le Cofifèfleur , qu’il étoit de nôtre 
opinion ; mais , dit -il , falloit-il vous le 
venir dire a Ion de trompette ? Ne fuis- je 
pas obligé au fecret? &c- Proc. Verb. du xo. 
Jàtrv. J 697. dofuThiers ^ p. sî. 
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Iteligleux , & deux de leurs ouvriers ? 

Mais faices-y réflexion , vous don- 
nez droit , 6 c vous montrez le che- 
min de rejerter auflî , non Teulemenc 
vos Proccz Verbaux , & même rA( 5 tc 
pardevant Notaires des trois dépo- 
fans qui font à vos gages j mais en- 
core la fîmpie lettre de M. vôtre 
Doyen. C’elt un homme de grand 
mérité > qui en doute î mais il ne nie 
pas que les autres n’ayent le leur , 

& quand il ne s’agit que de voir & 
d’entendre , tous les hommes font 
égaux. 

Tous les onze témoins, & quels 
témoins ! n’ont point varié, & ne 
varient point depuis quinze ans fur 
le fait. Ils répondent par la bouche 
de deux Apôtres à tous ceux qui leur 
en patient : Nous ne pouvoTts pas ne AB. 4- 
point dire ce que nous avons vu & en- 
tendu. On a eu beau leur dire dans une 
Ordonnance en 1^97. e\VLt T Hifioire f. 115. 
de Couverture de la Chdffe au mois de 
Novembre , nejbqà un tijfu de fables 
& (Cimpoftures. Vous avez beau dire 
que l’on a avancé ce fait avec une te- f- ua. 
mérité capable eCimpofer , & fans la^^^* 
moindre raifon. Il n’y a pas un feul 
de ces onze tciiK)ins qui rabbate en-. 
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cote aujourd’huy une ffllabc de fbà 
témoignage. 

Il eit vray que leur Procès Verbal 
n’a pas la formalité du Notaire , 
comme TAde de vos trois Officiers 
ou ouvriers. Mais outre que cette 
formalité-Ià-mcme cft une des cir- 

I 

conftances qui rendent la fecondede- 
claration du Serrurier rufpeéle , coin^ 
me je le diray dans la leconde propo- 
fition , c’cft qu’onze témoins régu- 
liers & feculiers peuvent bien fup- 
plécr à la préfence de deux Notaires, 
fur tout dans le fentiment du fameux 
Jurifconfulte Andrér Tiraqueau a,. 
qui eftime qu’un Religieux au-deffius 
de tout foupçon , comme ferott un 
Moine de Cîteaux , peut être non^ 
feulement témoin ,.mais Juge, dans fa 
propre caufe. 

T44. Ne dites point encore v Si k Ser^ 
rurier leur a parlé efuné ouverture 
il faut que ce foit de quelque autre 
chofe que de cette Châjfe , & que ceux, 
qui ont drejjfe Cji^ie de la déclaration 

a Siperfona Judids eft hujufmocH, quod 
omnis lurpicio verifimilrter ceffet , ut lî fît 
Monachus Ciftercienfîs , hoc non piocede- 
ret , neque talis poffet reeufari. TiraqueV»; 
AiHd piÿlom- lih- 3. f. 4. p. 133. 
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de ce Serrurier , aycnt confondu tune 
Avec t autre , & (ju ils ayent cru avoir 
entendu ce qùon ne leur a pas dit. 
Non , il n’y a pas d’équivoque , il 
leur a parlé netrcment de la Châfîc 
de S. Firmin ConfclTeur , ôc (i nette- 
ment , que par une circonftince ô- 
mife dans le Procès Verbal de l’an 
1^97. qui m’eft revenue depuis l’édi- 
tion de ma DilTertation en l’an 1699. 
il y eût d’abord du mal-entendu : car 
comme le Serrurier difoit toujours 
S. Firmin tout court > & que par 
S. Firmin fans addition j l’on entend ' 
parmy vous le Martyr , & non le 
Confefleur , il s’expliqua diftinélc- 
ment à la fin , en difant ; N’e vous y 
trompez pus , ce nefi point de S. Fir- 
min Martyr que je parle , mais de 
S. Firmin Confefeur. 

La première propoficion eft donc 
•'certaine , que des deux déclarations 
du Serrurier , la première eft plus 
croyable que la derniere. Venons à la 
fuivante,quc la fécondé déclaration v 
eft rres-fui^6te. J’en ay déjà touché 
à demi la iraifon. Cette formalité étu- 
diée du Notaire , ces termes fi juftes 
dans un artifan , ce fuplément feparé 
qui infinuë par \ argent compté fur 
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l(i table ejue le Prieur & le Procureur . 
tant folUcité i (en laiflant à deviner 
fi c’étoit pour le corrompre,) de con- 
firmer par écrit , comme avoient fait 
les autres ouvriers , ce qu’il avoit dit 
de vive voix , cette précaution de 
faire dire aux deux confors du Ser- . 
rurier, le Sacriftain & l’Orfévre, 
qu’fw retournant la Chajfe , ils ont 
entendu remuer queli^ue chofe au-de~ 
dans y ces circonftances fi peu necef- 
faires à certifier pardevant Notaires: 
tout cela n’a pas un certain air de 
candeur & de fimpliciré ^ mais plutôt 
de diredfion & d’artifice , fur lequel 
tombe la réglé du droit : Nimia pra- 
cautio arguit dolum. 

L’on eft encore fiirpris comment 
ces deux pièces , la Lettre de M. le 
Doyen , & l’Aéle pardevant Notai- . 
res, 'font demeurées fi long-temps in- 
connues &: dans le fccret. Car la pre- 
mière n’a paru que dans vôtre Dif- 
fertation , & l’on n’a parlé de l’autre 
que vers le temps du Chapitre gene- 
ral du 16. Septembre 1710. où ce 
point d’hiftoire & de critique fervit 
de fujet au Difeours de M. le Doyen 
à fa compagnie , en confequence du- 
quel la reioliition fur priic de vous . 
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Temehre à la main , comme auCom- 
miflaire du Chapitre , la plume qui 
croit tombée de celle des autres qui 
l’avoient prife. Il eft étonnant que 
l’on ne Ce foit pas fervi depuis douze 
à quinze ans de ces deux témoigna- 
ges pour arrêter tant de difcours li- 
centieux qui forçoient d’en parler. 
Ces raifons, ces circonftances font: 
'craindre à ceùx-même qui rie font 
pas les plus méfians, qu’il n’y ait icy 
de l’adrefle , ôc croire que fi la fé- 
condé déclaration du Serrurier n’eft 
abfolument faiiife en toutes fes par« 
ties , au moins elle ell tres-fufpectc 
en quelques-unes. 

Mais que les chofes foient telles 
qu’elles paroifl'ent , & qu’il n’y aie 
rien que de ferieux dans cette fcéne , 
il eft roûjours confiant que la fécon- 
dé déclaration du Serrurier ne détruit 
point la première , qui efi la troifié- 
Tne propofition : Car il y a icy plu- 
fieurs équivoques. La vérité de l’ou- 
verture de la Châfie, & la vérité de 
la déclaration de l’ouvrier font deux 
veritez Sc deux faits que l’on ne doit 
pas confondre. Ce font deux chofes 
differentes > que le Serrurier ait ou- 
vert la Châfie , qu’il ait dit l’a- 
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voir ouverte ; qu’elle ait etc vifitée le 
lendemain de rAlTompcion , & ou- 
verte le jour des Morts > que la porte 
de dellbus avec fa ferrure fut invifi- 
ble la première fois qu’il y a tra- 
vaillé , & que depuis la fécondé ,elle 
eft aujourd’huy viflble : tout cela fe 
peut concilier. 

Ce qui s’eft fait au mois d’Août 
n’empêche p^^s ce qui s’eft fait au 
mois de Novembre , qui n’eft pas 
diftiniftement nié. Il eft clair qu’on 
a touché deux fois à la Châfle , puis 
qu’un jour la porte ne fc voyoic 
point , &c qu’elle fe voit prefentc- 
meiit. Ce font deux faits. L’œil at- 
tefte l’un J & les onze témoins l’au- 
tre , fur la déclaration d’un ouvrier * 
qui lors n’avoit pas l’intérêt que de- 
puis il a eu de mentir. Si la porte 
eût paru au temps de la vifitc de la 
Châfle , fe feroit-on avifé d’y lever 
les plaques d’argent , & d’y faire 
deux trous de terelle ôc de villebre- 
quin , ayant une ouverture naturelle . 
pour voir dans l’interieur ? Donc 
cette porte étant viflble aujourd’huy, 
on a touché deux fois à la Châfle » 
comment , pourquoy , quand , par 
qui ? c’eft à vous à le dire , comme 

c’écoit 
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VOUS J pour écrire exacte- 
ment , à diftinguer le fait de rou- 
verture & le fait de la déclaration , 

•& à vous inferire en faux , (i vous 
vouliez , contre la ebofe déclarée , 
mais ne pas donner un démenti à 
onze tels témoins , fur la déclara- 
tion qui eft veritaWe Sc tres-cer- 
taine. 

Il eft toujours certain que le pre- 
mier témoignage du Serrurier uib- 
lifte , que le fécond ne le détruit pas, 

& que la conduite qu’on tient , con- 
firme & achevé de perfuader qu’il 
n’y a rien dans vôtre Châflè , qui eft 
la quatrième Sc derniere propontion. 
Car le point principal de la gueftioii 
eft , de fçavoir fi l’on connoïc affez _^ 
l’interieur de ce Monument , pour 
juger que le refus de l’ouvrir vient 
^e la connoiftance que l’on a qu’il 
eft vuide. 

Or en ne faifant que raftembler 
îes circonftances de la vifite ou de 
l’ouverture de la Ghâfte , que M. le 
Doyen ne traitera pas âiimpofi-Hre & f* 
de véritable calomnie , comme fait 
mtoirement faHx t avancez, avec son-- 
fiance dam un libelle ; puifque les 
plus confîdérablcs font extraites de 

M 
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fa propre Lettre & de TAéte des trois 
dépoians pardevant Notaires , en nç 
fai Tant , dis-je , que raffembler ces 
circonftances ; Il eft évident que les 
Afleurs de cette ouverture ne peu- 
vent ignorer ce qu’il y a , ou ce qu’il 
ti’y a pas dans la ChâfTe. La fonde du 
bâton fourré par des trous de terellc 
ou de villebreqiiin,qui a fait connoître 
qu’il n’y avoit point de coffre de 
■plomb , mais des barres de fer , a fuflî 
pourTentir s’il y a des Reliques , & 
un Procès y er bal avec fix fccanx , 
fans obliger un Saçriftain & un Or- 
fèvre à déclarer pardevant Notaires 
1,8. c^üllsoNt fenti , en remuant la Châffe, 
m fardeau qui, fans doute ^eft le paquet 
dans lequel les Reliques font conte^ 
nu 'és. Il refulte delà un foupçon tres- 
violent, que le refus de l’ouvrir vient 
de la parfaite connoiflance que Ton a 
qu’elle eft vuide j & ce foupçon fç 
changera en preuve complettc , & en 
pleine conviÂion , fi l’on perfifte dans 
ce refus , après la déclaration que 
l’ay faite , qui répond à tous les pré- 
textes par fefquels on élude cette de- 
mande. 

• Dires après cela que les bruits quon 
a pris plaijtr de répandre fur ce fujet 
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font ahfolHment faux. Tous les échos 
vous répondront qu’ils font abfolH-^ 
ment vrais î que la fécondé déclara- 
tion du Serrurier n’eft pas une rétrac- 
tation , mais une connrmation de la 
première *, & que s’il s’éroit dédit , 
ce qui n’eft pas , il faudroit le ren- 
voyer au confeil qu’un grand Cano- 
nifte , Yves de Chartres, donna à un 
Gentilhomme qui avoit fait deux fer- 
mens oppofez. Guillaume le Conqué- 
rant fe plaignit à cet Evêque de ce 
qu’il avoit abfous Nivard de fon fer- 
ment. Il luy répondit par cette ma- 
xime , qu’il appuyé de l’autorité des 
Pères & des Conciles ; a que quand 
deux en^agemens contraires au de- 
voir & a la vérité fe contredifent , 
il faut faire penitence du fécond , & 
luy préférer le premier , comme le 
plus jufte à l’iniiifte , & le légitime à 
celuy qui ne l’eft pas. - 

Voyons fi les morts ne parleront 
pas plus en vôtre faveur que les vi- 
vans , & fi nous ne découvrirons pas 

■ n Cui rationc fiiltus & autoritate confi- 

lium dedi , ut acceptâ de pofterioribus pœ- 

nitentiâ , jutta injuftis , Icgitima non legi- "> 

timis , priori polierioribus Sacramenta prx- 

poncrct. Tvo Carnot. £^. 71, 
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pareiticmeat dans leur témoignage 
une nullité de témoins. Vous rappor- 
tez le Procès Verbal de M M. Hc- 
mart , Cornet , & Bailly vos cônfre- 
res , du 30. Septembre i66q. fur une 
découverte affez femblabîe qui fe fie 
alors fous l’Autel de i’EgHfc de laine 
Acheul. 

Vos adverfatres n’infiftent point 
fur les reproches qu’ils pourroient 
alléguer contre cet Ac 5 bc,. quoique les 
mêmes, finon qu’ils font pKis forts , 
que ceux qui fcmblent afibiblir ou 
lufpendre la pleine confiance que 
vous devez avoir en leurs propres. 
Aéles , du zo. Janvier & du 15. Fé- 
vrier Ils reçoivent vôtre Procès 
Verbal , . non- feulement làns difficul- 
té, mais avec plaifîr ^ parce qu’il y a 
des endroits aufiî favorables à la dé-i* 
cifion de leur caufe , que s’ils les 
avoient diétez eux-mêmes. 

Il répond à deux objeélions que 
vous pourriez leur faire j l’une ©Il , 
qu’ils ont pu mettre le tombeau pré- 
tendu de S. Firmin Confefleur en cet 
endroit , ou des olîèmens dans ce 
tombeau. Soupçon dont vous n’êres 
pas trop éloigné , puifquc vous le 
marquez aîTez nettement », que 
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Vous le Confirmez par un extrait "de 
l’Ordonnance du feu Evêque d’A-?- 
miens , qui infinuë quelque chofe de 
femblablc. L’autre eft, que l’on ne 
voit pas comment il s’eft pii faire 
que le Corps de S. Firmin Confef* 
leur étant demeuré dans fon tom-i 
beau , il y en a néanmoins quelques 
parcelles dans differentes Eglifes. 

Mais vos adverfaires , grâces à vô- 
tre Procès Verbal , ôc à l’avantage 
que vous avez prétendu en tirer , 
lont a couvert de ces reproches & 
de ces foupçons , c’eft une nouvelle 
preuve que vos argumens fe toumenc 
contre vous , comme ces Canons que 
l’on pointe contre les ennemis fur les- 
quels on les a pris. On a dit que vô- 
tre Chapitre eft malheureux en Reli- 
ques. Il faut ajoiitcr que fon Secré- 
taire ou Commi/Taire n’eft pas heu- 
reux en preuves. Car fi le tombeau 
& les Offemens du Saint étoient fous 
l’Autel de S. Acheul le 30. Septem- 
bre 1660. les Chanoines Réguliers de 
cette Eglife ne les y ont- donc pas 
mis exprésavant le 10. Janvier 1^97, 
& ils ont un exemple local , prefent, 
& perfonnelde ce qui s’eft pû faire , 
dans le fait même de vôtre Procès 
iYerbal. M üj 
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- Si Ton iî*a pu travaille^ aux fondée 
mens de leur Aurel fous lequel lefc^ 
tombeaux ont été trouvez ( ce qui elE- 
arrivé de nôtre connoilTauce quatre 
& cim^ fois tlépuis douze cens ans ) 
fans découvrit ces tombeaux ^ & fans- 
y pouvoir prendre ce qu’on eut voulu;, 
ils ne doivent plus être en peine de- 
f. ft. renfeigner la maniéré dont la j^artie- 
la fUu confiderable du Corps-Saint ^ 
étant relVé dans le tombeau ^ une 
Dent , une Jonéfcc , un petit Os 
*4j. de S. Finmn Confejfeur 

commepatlc vôtre Sentence du Bailly 
d’Amiens de l’an 144t. le trouvent 
dans des Keliquaitesde côté Sc d’au— 

En ces temps dont vous dites que 
les Evêques d’Amiens, n’àucoient eu^ 
f. J. garde d’en tever une par tic (TunCorps- 
S^intjcn laiflant Taïutte dàns fon tom- 
beau^mais dont vais avez vu. nombre 
d’excmpks contraires , & en vôtre 
* f‘ '*9' ^lilc ; En ces fiécles oi\ Izi 

dévotion ou peuple emprefle pour les. 
Reliques, de ce que vous appdlezc 
on zjele mat entendu ^ n’étoit point 
aifujettt aux loi* que l’Egli/è a de- 
puis éad>lies \ on aura pil faire de* 
«copieux iarcks j,, éc de ces diUribur- 
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îimoccntcs que vos propres 
Chanoines auroient faiceseux-mêmes, 

*n l’an s’ils aavoient été rete- 
nus par ces nouvelles lois , ou par le 
méjugê-de leur Châlle pleine de d’une 
-Traniktioa précédente , ou par le 
^é£iut de perquiilcion qui n’allanc 
pas jufqu’à la tête du tombeau » oiÜ’ 
iè nom Finmrms étoit gravé , les em- 
pêcha de juger que ces Ojfemens 
qu’ils marnèrent êtoient de ce Saint. 

Car après avoir dit : Mous aurions^, tff 
•VH feulement hr bouts le refte étant 
couvert dudit uiuteL Us ajoutent t. 
Mhus aurions remarqué que dans te 
tombeau qmeft du coté de £ Jdfttre , 

Uy a flufieurs Ojfemens , tels/ffie des 
-liras y des Jambes ^ Crânes de V'ertt^ 

-bres & autres y tous joins & entiers. , 
à ce que stùus avons pu remarquer 
.par le maniement & infpeiHon £un 
Os tibial y que nous aurions tiré dudit 
tombeau , GT y 'ternis^ 

Il n’eft donc pas neccll^rc d exer- 
cer là' critique fur le Bréviaire de 
S. Quentin , fur l’Ordinaire de vôtre 
Eglife, ou decdle de S. Firmin Con- 
feiïeur , fur la Sentence du Bailly* 
d’Amiens , fur la Charte de Roricon^, 

& fuE toutes les Sauvegardes que.- 
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Vous aflcmbicz autour de vôtrè 
'ChâfTc pour la garantir de la ruine 
dont elle eft menacée. Il n’eft plus 
bcfbin d’en appeller au Di< 5 tionnairc 
& à la Grammaire , pour fçavoir ce 
que fîghifie latuerat , fecrevit , alte^ 
rius Firmîtiî y &c. ni d’adrefler , avec 
t’ vous , cette humble priere an Gram- 
mairien trop fcTHpuleux , de faire at- 
tention qu'il ne faut pas chercher C e- 
xa^itude de la Grammaire dans ces 
fortes cC Auteurs , & qiêils ne forte 
pas fort correüs dans Pemploy de leurs 
termes. - • > 

Tout cela devient inutile par vôtre 
Procès Verbal de l’an 1660. que vous 
avez publié. Les Chanoines Regu- 
'liers de faint Acheul vous font obli- 
gez de fon édition, & ils la regar- 
dent comme une partie de la répara- 
tion d’honneur que vous leur devez*, 
pour leur avoir imputé des défauts 
dont il n’eft pas permis de taxer un 
honnête homme. 




IX. 

TJullitê de U Reponfe que ^Aui^ 
teur fonde Jùr U Critique, 

V Ous critiquez le nom Firmi^ 
ms qui fe lit fur le tombeau 
découvert l'ous l’Autel de TEglifc de 
laint Acheul > du côté de l’Èpître , 
au commencement de l’année 11^97. 

& je vous ay promis d’examiner icy 
k Critique que vous faites de tous 
vos Manuferirs , Ordinaires , Re^if- 
rres , Sc autres que vous caraéterifez 
de tel & tel fîéclc.. Commençons par 
ceux-çy* 

J ’avois averti dans ma Di lïcrra- n/err, 
rion M M, vos Chanoines , à l’occa-rP- 
fion de l’Ordinaire de rEglifc de faint 
Firmin ConfeiTeur qu’ils ra’oppo- 
foient , que « lî l’on voyoit cet «« 
Ordinaire , l’on y découvriroit w 
peut-être en autre caraétere que le « 
corps du livre k Rubrique de <• 
cette Tranflation , comme on a dé- « 
couvert la même Tranûation écrite « 
d*une main écrangeie & plus cecente ce 
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w que le refte de l’ouvrage , dahy 
» rancicn Ordinaire de TEglife Ca-* 
>ï thedrale d’Amiens. 

Je voi bien que je ne me fuis pas 
trompé. Car vous averrilTez vous- 
même de ces additions poftéri cures 
aux Manuferirs , & dans l’ancien 
Ordinaire de vôtre Eglife touchant 
les Cérémonies de la Proceflîoh ou 
l’on porte la ChâfTe de S. Firmin Con- 
fefleur , ôc dans vôtre Martyrologe 
du XII. fiécle, où eft la copie de 
i’Aéle par lequel Robert de Fouilloy 
Evêque d’Amiens, ordonne de lapor- 
f. «6 c? ter. Il efi vray , dites-vous & de 
l’Ordinaire & du Martyrologe , qüe 
cefi iime écriture differente du corps 
du livre.... On lit à la marge d'une 
écriture beaucoup plus nouvelle. 

. .N’eft'ori pas en droit d’en prefu- 
mer , au moins d’en craindre autant 
de tous les endroits , d’où vous avez 
tiré les copies del’A< 5 te de l’an layy. 
dont l’original fe trouve dans la 
Châlïè ouverte en l’an 1500. comme 
vous le'fuppofez î Mettrez-vous ces 
additions marginales , ces' écritures 
beaucoup plus recentes dans des Ma^ 
nuferits , dont vous ne dattez les 
plus anciens que du xiii. Ôc du xi v* 
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£écles , au nombre de ce que l’Or- 
donnance du 19 . Juillet 1^97. appelle 
ies clrcon fiances & les témoins de la? lîj* 
derniere Translation de S. Firmin 
Confejfcur faite en 1279. dans la 
Chajfe d'aujourThuy , qui voyent 
dans un Jldanufcrlt du Chapitre <jui 
a tous les caraFleres de vérité quon 
peut defirer dans pareils titres? 

. Eft ce trop fe défier de vôtre peu 
d’ufage pour le déchiffrement des 
Manuferits , après tant d’expériences 
qu’on en a faites ? Vous prpduifez ^ jt. 
un Statut de vôtre Chapitre de Pan 
1254. écrit d'nn caraElere moins ancien 
que le corps du Martyrologe , par Ic- 

3 uel il eu ordonné que quand la Fête 
e faint Firmin arrivera un Diman- 
che , P on y fera la Procefiion en chap- 
pes & autour du Cloître , mais on n'y 
portera pas la Châfie. D’où vous in- 
férez que déflors on parloir d’une 
châfie de fiaint Firmin Confejfeur, qui ?. 74. 
pourroit etre celle dans laquelle il 
avait été mis par faint Salve , que * 
vous en appeliez pour ce fujet le Pere, p. ^4, 
c’eft-à-dire \c P ere putatif. Mais un 
peu d’attention à ce que vous obfer- 
vez quelques lignes plus bas , & ce 
•que vous prouyez dix pages après 
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vous auroit remis fur les voyes. 
^84.8,. Vous y raportez la deliberation ca- 
. pitulairc du 16. Septembre 1517. qui 
réfout qifon portera la Chiffe, avec 
le Mandement Epifcopal de Robert 
Fouilloy de l’année fuivante , qui 
ordonne auffi de porter la nouvelle 
■ Châfe , grande & belle , en Procef- 
• Jion, Peut-il tomber dans la penfee, 
qu’en l’an 1254. Ion ait pris^ la pré- 
caution de marquer quand l’on por- 
tera , ou l’on ne portera point la 
Chiâè , lorfqu’il n’y avoir ni réfolu- 
tion , ni permiflîon , ni même idée 
de la porter, tout cela n’etant venu 
que 6y> & ^4. ans après ? Il eft donc 
certain que cette conclufion du Sta- 
tion ta- tut de Fan 1254. {Aîais on n y portera 
Châp ) a été ajoutée après 
cip.uia. coup , apparemment pour préparer 
t' * 7 * bs cfprits à l’Ade de là Tranflation 
du 16. May 1279. mais fans prendre 
«ardeàla contradidion manirefte en- 
^tre la rubrique du Statut de 12^4. & 
celle de l’Ordinaire de 1291. où l’on 
voir cette mèmQ-Cb^^e portée autour 
du Cloître «, avant l’ordre & même la 
pcnfée de la porter en 1517. & 1318. 

Per Clauftrum defertur Capfiila B. Fir- 
oüai Conifej(biâs. t4z. 

Comment 
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Comment voulc2-vous donc que j 

l’on s’en rapporte à des Manuferits 
êc à des Monumens que vous feul 
avez vûs^ examinez, cara^terifez ? 
Vous les date z en fouverain Juge de 
la critique 8 >c des antiquitez. Celuy-- 
cy eft du xi. fiécle, celuy-là du xir.' 
un autre eft ancien de fix ou huit cent 
ans. Ce font des Arrefts que vous 
rendez: mais ce qui m’infpire de la 
défiance à l’égard de vos décifions , 
c’eft que quand vous rifquez de ren- 
dre raifon de vos Notices , ou Ca- 
ractères ChronoIogiques,je ne voi pas 
que vous y foyez heureux. 

A l’épreuve que Ton en vient de ^ 
faire fur vôtre Statut de l’an 1254. 
joignez celle-cy fur le Martyrologe, 
écrit de la main de Nevelon , qui efl 
de r Abbaye de Corbie , & qui a été 
copié fur le Martyrologe alufage de 
L Eglife d'Amiens. Ce Martyrologe , 
dites-vous , efi du onzième fiécle , 
comme il par oit par l'écriture , & parce 
que les faits pojlerieurs a ce fiécle y 
font écrits d'un caraBere plus recent 
que le corps du Manuferit. Il a été 
copié fur le Martyrologe qui était k 
Cufage de C Eglife d'Amiens dans l'oH’- 
ziéme fiécle. '■ 

N 

J 
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Je n’entens pas bien cette rai fou. 
Eft-ce que des Saints , ou des'évene- 
mens du douzième fiécle , écrits d'un 
c^'ira^ere plus recent , font juger que 
le caradere plus ancien eft au moins' 
du fiécle precedent ? Mais quelle cer- 
titude avez-vous que ces faits pofte- 
ricurs ont été ajourez aulîî-tôt qu’ils 
f. j}7. font arrivez ? Vobit d^Jngeh am Eve- 
que cC Amiens , mort en 1 1 zy. qui s’y 
trouve par addition , ne peut-il pas 
avoir été tranferit de vôtre Obituaire 
dans ce Martyrologe , pluficurs an- 
nées, & même plufieurs fiécles après 
la niort d’Ingelram’? Rien n’efi; plus 
vray , l’on peut vous citer pour 
exemple , ce que vous dites cn- 
fu itc : ^u refie on peut fe tromper' 
aifementj lorfqu’'tl s’agit de fixer Cage 
du manuferit fur de fimples conjectu- 
res , tirées du caraCiere CT des addi- 
tions qui y peuvent être. Dans VZJ- 
fuel ou VOrdmaire de fiiint Achcul , 
Ctrcm cité par M. De Vert, qui s’éloigne' 
peu du douzième & treiziéme fiécle, 
il V a des additions à la fin qui n’ont 
été écrites qu’aprés l’introduétion de 
ja Commande , c’eft-à-dire dans le 
/ciziéme fiécle, comme la formule de 
la Profeflion par laquelle les anciens 
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lieligteux: avant la Reformé , pfo- 
mertoicnt robéïlTance , non à TAbbé, 
mais au Prieur. Quand on lit dans 
le MilTel Mozarabe , que le Prêtre 
commencera la Mcffe par trois uive 
Aiarîa , on croiroit que cette addi- 
tion eft du temps de S. Dominique 
Inftituteur du Rofaire i cependant 
elle n’eft que du vivant du Cardinal 
Ximenés qui dl plus jeune de trois 
fiée les. 

On vous demandera encore conr- 
ment ce Martyrologe de l’onzième 
fiécle aéchapé à l’embrafement gene- 
ral de vôtre Eglife ôc de vos Archi- 
ves , que vous placez vous-même en?- 
l’an 1218. Car il y a dans la Biblio- 
thèque de S. ViÂor de Paris, a ,un 
Livre intitulé les Olim^ où le Doyen 
& le Chapitre d’Amiens en l’an 1258'. 
portent leurs plaintes, & prefentent 
les Informations au Parlement con- 

An, iijS. conquerebantur Decanus , 
Capitulum Ambianenfe, quod eâ no£l:c quâ 
Ecclefia fua fuit combufta , quredam Area 
portx infra murum rpfiiis Ecclefæ in qua 
erant figillum & privilégia eorumdera , ruit 
de codem loco amota & fra(5ta ; & indc aC- 
portata fuerunt , & furtim fubftrafta fgil- 
lum & Privilégia antcdièla , &c. £téL St 
yicHor. Tarif. ' • ' 

Ni) 
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fre des Bourgeois de leur Ville, leC- 
quds ayant forcé un coffre , en 
a voient enlevé le Sceau , & le refte 
des Privilèges de votre Chapitre que 
cet incendie avoit épargnez. 

. Sur quelle preuve votre Critique 
met-clle dans TEglife de S. Firmin 
le Confeflèur , deux Relit^Haires pour 
un , ôr mulriplie-t-ellc dans ce Reli- 
^quaire les OJfemens du Bras de ce 
Saint ? Sur une infeription ancienne 
porte que le fécond Reliquaire 
contient une Dent de ce Saint. Certe 
ancienne Infeription néanmoins ne 
peut pas être antérieure à la fin du 
XV. uécle. Car vôtre Sentence du 
Bailly d’Amiens de l’an 1442. n’au- 
roit eu garde d omettre ce fécond 
Reliquaire , ayant été rendue à l’oc- 
cafiondes Reliques de faint Firmin le 
ConfefTeur. Que dit-elle l uidminif- 
.tration de la Relique ^ue on dit le 
Brach Adohfeigneur Saint Fremin le 
Confis 3 & autres Reliques étant en 
icelle Eglife S. Fremin. 

Vous voyez que le Jugé ne parle 
que du Bras & non de la Dent, qu’il 
ne dit pas comme vous deux Reli- 
quaires 3 qu’il ne met pas non plus 
dans l’unique Reliquairç quelques 
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OJfemeni du Bras dit même Saiat^qn 'd 
ne fpecifie pas s’il y a un , ou plu- 
fieurs Ojfemens dans le bras d^ argent t 
que ces autres Relicjues dont il parle j 
(e rapportent à l’Eglife , 8c non pas 
au Brach de S. Fremin , que ce que 
vous appeliez Infcription ancienne eft 
tres-moderne , & quel Jugement en- 
fin on peut porter de ce que vous 
nommez ancienne écriture 3 ancien ca- 
raŒere dans vos Martyrologes , dan» 
vos Regiftres , & dans tous vos Ma- 
nu ferits. 

Voulez-vous encore un exemple que 
fouvent vous hazardet beaucoup dans 
ce genre de Critique ? Vous dites que 
la Fête de la Tranjlation de S. Firrnin f. 73^ 
le Confejfeur fe trouve martjuée au 
de Janvier dans le Calendrier d'un 
Ffeautier de l'Abbaye de S. Martin 
AUX Jumeaux. Cela eft bon *, mais 
vous ledattez &cara(ftérifezduÆ?ow- 
z,iéme fiécle : où en • eft la preuve î il 
étoit à propos dé la produire. 

Car fans fortir de cette même Ab- 
baye, le Bréviaire du xirt. fiécle que 
je vous ai tant oppofé , & auquel vous 
ne répondez que par le filence , où 16 
n’eft fart aucune mention , pas même: 
d’une fimple mémoire, ni de S. Salve ^ 

Nü> 
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hi de la Tranfîation de S: Firmift îe 
ConfelTcur , que fa vie luy attribue , 
n’eft-il 'pas imc preuve fuffifanre , 
qu’un Calendrier , qu’un Pfeaucier 
où il en eft parlé, doit être pofte- 
rieur , & que par confequent il ne 
peut pas être douzième fiecle. 

La raifon que vous rendez , pour 
laquelle cette Fête de la Tranfîation 
a été retranchée du Calendrier , du 
Rituel , & des Livres d’Eglife , il y a 
cent vingt-fîx ans, eft incomparable r 
c’eft parce qu’elle ar ri voit dans le 
cours' de l’OÂavede l’Epiphanie ; ^ 

• fi ton dit i ajoûtez-vous , Con a 
cejfé de faire mémoire de cette Tranfi- 
lation , parce ejHon ne la croit plus ; 
il faudra dire auffi cjuon ne croit plus 
<jue les faints Martyrs Lucien , Ma^ 
9cimien , & Julien , foient des Saints : 
puifque leur mémoire a été pareille- 
ment retranchée du 8. Janvier, eon>- 
iiîc l’autre du 10 . 

Mais puifque vous appeliez les Ru- 
briques au- recours de la Critique, 
les Rubriquaires vous apprendront 
que le propre jour de l’Oétave eft 
prefquc auffi folcmnel que le jour de 
la Fête , fur tout à l’égard de l’Epi- 
phanie , où l’Eglife célébré en ce det^ 
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Hier jour de fon Odave, le My/îere 
du Baptême de Nôrte-Seigneur. Ce- 
pendant -on a lai fle dans le Calen- 
drier la Fête de l’Invention de faine 
Firmin Martyr, au 13 . de Janvier 
qui eft le propre jour de l’Odtave, 
Quel inconvénient y avoir -il d'y 
foufFrir dans le cours de l’Odtave la 
mémoire au moins delà Tranllation 
de faint Firmin le ConfelTeur ? 

Vous avez peut-être été charmé', 
& de la comparaifon de la Fête de 
trois faints Martyrs du' DiocéCe de 
Beauvais , avec la Fête du troifiéme 
5aint Evêque d’Amiens , dont l’Of- 
fice eft de ces folemnitcz qu’on ap- 
pelle Grands- Double s , oe la con- 

fequence qui conclut que de ne pas 
croire la Tranllation d’un Saint , 
c’eft croire qu’il n’eft pas Saint. 

- Si vous en êtes content , vous êtes 
aifé à contenter. Je ne m’y oppofe 
pas ; mais je vous confeillc de ne ja- 
mais citer fans caution ces monu- 
mens cachez qui craignent le grand 
jour , CCS AcSlcs fecrets qui ne font 
qu’entre vos mains , ces Manuferits 
aufquels de bons yeux & des mains 
artiftes n’ont pas mis leur attache. 
Car 6c leur obfcurité, ôc leurs addir 
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tiôns , & le peu de fond qu’il lehl- 
ble qu on peut faire fur vôtre Criti- 
que, donnent droit, fans vous faire 
injure, de fe défier des caractères 6c 
des dattes dont vous les marquez. 







X. 



Suife de U meme nullité de Re~ 
fonfe que l'Auteur fonde 
fur U Critique. 



C omment ne vous abuferiez- 
vous pas (ur des pièces clandef- 
tines , ôc qu’on ne produit point , 
vous qui prenez le change fur un 
point plus clair que le jour , comme 
le nom Firmims , fur lequel vous 
exercez une Critique dont un Anti- 
quaire habile ne feroir pas content. 
Après cet Extrait de l’Ordonnance 
f. 171. de feu M. l’Evêque d’Amiens : ^uou 
ue voit fur ce tombeau (de S. Firmin ) 
. fue quelques traces ou figures mal for ^ 
mées fur t extrémité de la pierre , def> 
quelles on ne peut faire aucune appli‘ 
cation raifonnable , vous produilez la 
copie fidelle ^ dont parle enfuite cs- 



i 




Prélat, a été faite en fa prefence, 

(ÿ* qai efi la feule a laquelle on puijfe 
s arrêter. 

Il paroîc d’abord qu’il n’eft pas 
ai fé de faire la concordance de la fi- 
gure avec l’Ordonnance. Car vous 
allez voir que fuivant meme cetre 
copie figurée , on en peut faire une 
application ztcs-raifonnable. Il faut 
vous avertir auparavant que la pre- 
mière copte figurée du nom Firmi~ 
nus à été tracée en la prefence des 
plus notables de la ville d’Amiens , 
par une perfonne à qui vous ne dif- m . de 
purerez pas la qualité de tres-habile à 
déchiffrer S: à defiîgner les anciennes 
écritures , les vieux titres , les mo- 
inimcns antiques. La Commifiîon du 
Roy pour examiner les titres des 
Gentils-hommes dans la recherche 



de la NobleüTe , en cft une preuve 
fuffifante. C’eft luy qut envoya le 
double de cette copie à feu M. l’Evê- 
que d’Amiens qui étoit lors à Paris , 
de qui y fit la réponfe que vous avez 
vûë. Vous voyez auflî fà fignature 
parmy celles des feize témoins qui 
ont fouferit le Procès Verbal de U rhUrf, 
découverte des tombeaux, du 15. Fé-P 'î»» 
vricr dans lequel cette copie eû 
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reprife. Si les Graveurs Sc les Impri- 
meurs ne l’ont pas exactement repré- 
fentée , ce n’cft pas mi Euitc , ni celle 
des Chanoines Réguliers de S.Acheiil, 
cjui ont l’Original de cette première 
Copie figurée , qu*^ils feront voir à 
tous les Curieux , ainfî que tous les 
Actes & les Monumens de leur Ab- 
baye que j’ay citez y ou que je citc- 
ray. 

Dans la Copie figurée que Dom 
Mabillon donne de l’Epitaphe du Sé- 
nateur Faufiinicn , pere de S. Firmin: 
Confefl'eur , enterré avec luy , com- 
me porte THiftoire Sc la Tradition 
> du Diocéfe d’Amiens , auprès du 
Tombeau de S. Firmin Martyr, dans 
la meme Catacombe ; on voit le nom 
fanfliniarms , qui n’eft pas exactement 
ifsfi.Ev. tracé dans fa DilTcrration fur le culte 
Saints inconnus. Car à la feule 
infpcCtion de la pierre fepulcrale fur 
laquelle cette Epitaphe eft gravée”, 
il eft évident qu’entre les deux IT ri 
y a un fimple point, qui tient lieu 
d’une N , dont le Graveur en F allon- 
geant vers la partie fuperieure des 
deux I*I a fait un M. C’eft un exem- 
Ic de ces erreurs innocentes où ton> 
ent les Imprimeurs, dans la repre- 




:iiizca by 




155 

fcntatîon de ces fortes de figures. 

Les Mémoires que f on vous a four- 
rus touchant la vifite & le fentiment 
de ce vertueux Sc fçavant Religieux, 
ne font pas fideles. On ne doit pas 
vous l’imputer , piiifquc vous n’étiez 
pas fur les lieux , ni même encore fur 
les bancs de Sorbonne ; mais à celuy 
qui parle par vôtre plume , Sc qui 
vous a mal informé. Voicy deux Lec- 
tres,<î,qui vous mettront au fait , qqe* 
vous ne rebuterez pas , comme je 
croi *, autrement vous frairîez le che- 
min au rebut de la Lettre de M. vô- 
tre Doyen dont il a été parlé. Quand 
on fe bat armes parcillcs,l’on n’a rien 
à dire. 

Si vous ne fçavez pas encore que te ^ 
le P. Mabillon a été à S. Acheul , « 
je me fais un grand plaifir de vous « 
le mander. Il étoit avec un Affiliant u 
de la Congrégation de S. Maur. te 
Si-tôt qu’il vit la Catacombe , il«' 
parut tres-perfuadé que les tom- 
beaux qu’elle renferme , étoient te 
ceux des premiers Evêques d’A- «' 



^ Lettres d’un Vifitcur de l’Ordre & d’un 
PrcfelTeur en Théologie , du if. Juin i<î 9 S. 
à M. l’Abbé de S. Acheul lors à Semûr en 
3Gurgogac_^daas le cours defes vifices. 
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n miens; & lorfqu’il y.dcfcendir, il 
*r dir qu’il falloit ôter Tes fouliers , 
» parce qu’il mareboit fur une terre 
»» qui étoic fainte. Il fe coucha avec 
» une grande pieté fur Je tombeau 
*9 de S. Firmin ConfelTeur , il die 
que le nom qui s’y lifoit,ctoit mani- 
n feftement celuy de ce Saint Evê- 
» que , & qu’on ne poiivoit former 
w aucun doute là-deflus.Il ajouta qu’il 
»,étoit honteux que de petites piques 
n & des poinriileries empêchaflent 
» qu’on ne rendît à des Reliques lî 
o'vcncrableSjl’honneur & la rcvcrence 
M qui leur étoit due & enfin il afiiira 
M que s’il voyoit M. d’Amiens , il ne 
w pourroit s’empêcher de lu y en dire 
« fon fentiment J &c. 

- L’autre-Lettre efl: toute femblable i 
quelques termes prés , entr’autres à 
ceux cy : » Examina tout, fur tout 
wl’Infcription du Tombeau de 
i> Firmin, dont fuivant tous les traits 
«marquez.: il nomma luy-même tou- 
« tes les Lettres qui compofent le 
nom de S. Firmin, avoüant au Pere 
«qui l’accompagnoit , qu’il croyoic 
«véritablement l’y lire. 

chofes à corriger dans vô- 
tion à /^tre plaidoyer fur cette Relatioi\, 

touchant. 
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touchant , & la vérité du nom J/V- 
viinus , & le fentiment du P. Mabil- 
lon , le temps auquel il a écrit fa 
Lettre d’Eufcbe Romain à Théophile 
François , dans laquelle il parle fi 
avantageufement de la découverte 
des cinq Tombeaux fous l’Autel de 
l’Eglife de S. Acheul , au commen- 
cement de l’année même en la- 
quelle il éci'ivoit ; & parconfequent 
plufieurs mois avant qu’il les eût vi- 
iîrez pour la première fois au mois 
de Juin de l’an 1^98. Car il y cft ve- 
nu une fécondé fois trois ou quatre 
ans après ^ avec D. Thierry Ruinarc 
qui fut de meme fentiment. 

. Ainfi rayez de vôtre Diflertation 
cet article tout entier. D. MahilloH ÿ- 
avait vu ce Tombeau ^ ne dit rien 
de ce que porte Cinferiptian qui y e fi 'y 
fans doute , parce que ce f pavant 
Homme était perfuadé qu^elle n était 
pas Ufible. PalTez auffi l’éponge fur 
CCS demieres lignes de l’article pre- 
cedent ; cette infeription fufiiroit feu- 
le pour détruire le Syfiême fabuleux 
des Religieux de S. Acheul. 

Voyons fi ccfyfiërne eft auflî fabu- 
leux que vous le dites , fans quitter 
encore le P. Mabillon. Ce ÿie j’ajr^ 
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^îr clés deux M dont le Graveur i 
fait une M dans fa reptcfentation du 
nom de Fauftlnicn , doit fervir de 
réponfe à vôtre diatribe fur la Let- 
tre M. du nom Fîrmînus , où vous 
obfervez quelque trait de plus ou de 
moins juftc & précis , pour marquer 
ce caratSbere. Vous voudriez appa- 
remment <^u*un ouvrier tel quel de 
ce temps-la 3 qui étoit peut-êrre un 
Maçon, l’eût gravé auffi parfaite- 
ment qu’auroit fait le Sculpteui Loiiis 
' Dupuis 3 qui eu un des onze témoins 
qui ont (igné la declararion du Se- 
rurier Ducrocq , dans le Procès ver- 
bal du JO. Janvier 1697. L’Aureuf 
iM moins que vous allez cirer qui a 
lû Vikniin , convient que c’eft une 

M. 

■ Le relie de vôtre Critique fur les 
autres Lettres qui compofent le nom 
Firmims , mérite encore moins d’at- 
f- tention. Ce CaraBereY. peut être prit, 

dites vous, pour dilFerenrcs Lettres 
félon ôc les Alphabets du P. Mabil- 
lon'dans fa Diplomatique, & la 
Home foüsterrame de Bofio, & l’Au- 
reur des Préjugez qui lit Vik^in dans 
' fon Traire imprimé à Deîft en 1701. 

efi-ce'^ni iiécidera fi c efi une N 



tu une F, ou une S, ou un V ^ejui fera 
la première Lettre de ce mot ? Ce 
devoir erre vôrre bonne foy *, mais 
par une de vos réticences accoiiru- 
mées, vous avez fupprimé des fairs 
capables d’éclaircir ladifficuîré, par- 
ce qu’ils vous éroient préjudicia-, 
blés. 

Vous deviez avertir que les Alpha- 
bets du P. Mabülon viennent origi-< 
nairement de l’Abbaye de S. Acheul. 
C’eft delà que Monfieur de Boutte- 
roiie, * duquel le P. Mabillon i décla-t 
re le tenir , a tiré dans fon Ouvrage 
fur les Monnoyes , la maniéré dont 
on écrivoit fous la première race de 
nos Rois , qui eft le temps de S. Fir- 
min ConfelTeur. Les deux Epitaphes 
de Leudelinus ôc de J^aldollna dé- 
terrées dans cette Abbaye au temps 
même de vôtre Procès verbal de l’an 
itftfo. luy ont fourni tous les Carac- 
tères dont il a formé Tes Alphabets , 
où l’on voit dans celfty de Leudeli^ 
fjus , F, ainfi figurée, L, dans les 

mots DEFUNCtüS & FICIT, 

* Bouter. Rccheichcs ajrieufes des Moa- 
noyés de France,^. 173. 

• j' Mabil, Diplom. p> 34^. 

Oij 
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A cerre dcrcrmination du lieu, joi- 
gnez celle des autres Lettres , qui 
achèvent de lever l’équivoque, ce 
Caraétere ne pouvant être attiré par 
elles à un autre nom qu’à celiiy de 
Firmin. Quand on lit lur le revers 
d’une Médaillé de l’Empereur Gor- 
dien le Jeune ABGAROC Roy d’E- 
deiTe, les Medaillilles Wfcnty^ùgaros s 
parce que cette Legende étant Grec- 
que, la Lettre, C. eft attirée de fon 
ufage ordinaire à cet ufage particu- 
lier par ridiôme Grec , où elle fç 
met pour S. On lit de même CaPA- 
niAOc , aioCkopoc comme s’il y 
avoir Sarapidos , Diofeoros. 

. Les deux 1. du nom de Firmitius^ 
font plus clairs que le jour. Car vos 
deux reflexions , loin de les obfcur* 
cir , ne découvrent que vos vains ef-* 
forts pour en cacher l’évidence , ou 
le peu d’experience que vous avez 
dans ces matières d’éruditiori. La fé- 
condé Z»ftrr^,*dites-vous , ne peut 
itreun I. ^àa caufe que les refies des 
traits aui formaient une autre Lettre 
font ejface7\ & plus bas vous ajoii- 
*78«tez : Four la cincfuîéme Lettre ^ c'efi 
peut-être un I , comme on le dit. 

A l’égard de U troifiéme Lettre 
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dont vous reprefentez lendroîc de h 
piere fur lequel elle étoit gravée * 
comme enlevé, &n’exiftant plus,il n’y 
a qu’à jetter les yeux fur la figure 
même que vous en donnez apres feu 
Monfieur l’Evêque d’Amiens , poui: 
juger que cet endroit eft tres-fuicep-* 
tible de la Lettre R. 

Je ne parle point de l’M , car j’en 
ay alTez dit, ni de l’V & de l’S que 
vous palfcz fous filence , qui s’y 
voyent conftamment, & qui éroicnn 
dans la copie figurée (^ue Monfieur 
de Rou fie ville a envoyée à feu Mon» 

Ceur l’Evêque. Il ne refte donc plus 
^iie l’N , donc vous dites ;c efi 
etre un V ajfez. mal formé, ou nn G. 
après quoy répétant en d’autres ter- 
mes ce que vous aviez dit d’abord , 
qu'il ejé impoffible d'y trouver le nom „ ,, . 

j-i* • 1 Ai* 

Firm'.nus : vous concluez avec votre 
confiance & avec vôtre exactitude 
ordinaire : loin donc ^ue les Lettres f# xS», 
fe trouvent fur le 'Tombeau qui eji 
du côté de l'Epître , puijfent prouver 
que le nom de S. Firmin y a été gravé» 
elles font voir au contraire que ce nom 
U y a pu être marqué par ces Let- 
tres. 

Avec un peut-être , qui eft vôtre Co 

O iij 
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lurioii ordinaire, vous allez de/afmcf 
tous les Sçavans du monde ; Sc mof 
je vous dis non, que peut-être , mais 
que certainement, ils ne fe rendront 
pas plus à vôtre Critique , que le P. 
Mabillon , Monfieur Bailler, Mon- 
fieur de Vert & les autres connoif- 
feurs qui fe font déclarez contre le 
party que vous défendez. 

i“ Parce que vous venez de voir la 
première N fous-entenduc dans Tinf- 
cription de Faufiimen, dont le Tom- 
beau touche Z ccluy de S. Firmin 
Confelfeur , qui eft fon Fils. 

a’. Parce que Ton ne doit pas at- 
tendre des Ouvriers de ce temps-là , 
une exa(^itudc plus géométrique, que 
de ceux de nos jours, qui écrivent fur 
ks Poteaux fervant de guides à ren- 
trée des chemins , où Ton voit la li- 
gne oblique des N, qui va joindre 
indiflèremment , tantôt à droite, 
tantôt à gauche , les deux Jamba- 
ges. 

3®. Parce que les deux traits extans 
d’une Lettre compofée de trois, don* 
nent plus de droit de fuppofer que le 
, troifiéme traita été effacé , que vous 
f n’en avez de dire fans la moindre ap- 
parence , que le premier I. de Fir~ 
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mnut ne fi peut-être qu'un refie de 
traits effaee^ 

4 *. Parce que comme le Pere de S»^ 
Firmin Martyr s’appelloic Firmus , 
félon fa Legende, & que dans fcs 
A61:es , le Pere de S. Firmin Gan-^ 
fefleur eft nomme indifFeremmenc 
Faufiin & Faufiinien, il fe peut faire 
que Ton Fils auquel il fit donner le 
nom de ce Saint Martyr , s’appelloic 
auflî indifféremment, Firmus , Fir»- 
rnius , Firmînus. 

En un mot, la figure entière & les 
reftes des Caraâeres effacez de deux 
lignes environ , que vous n’y joi- 
gnez point , veulent dire quelque 
chofe } 5c l’on vous défie de leurfairc 
rien dire de plus raifonnable, que ce 
que je prétend» fçavoir,que c’eft une 
infeription qui marque la fepulturc 
de S. Firmin. 

Vous ne vous rendez pas encore, 
& vôtre dernière reffourcc eft de 
dire , que quand ce f croit le nom Fir^-p 
minus , & le Tombe om de S. Firmin 
le Confejfeur , les 0/femens que l’on 
y voit, peuvent être d*un autre Corps 
quon y auroit mis depuis la Tranfla- 
tion de ce Saint. Ce que vous ap- 
puyez, ôc par le témoignage de Mon- 



I 
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fieiîf Baillet , qui dit qu il y en- a dc« 
exemples , & par robfervation. cu-r 
f’ rieufe , que dans F original du Procès 
verbal drejfé en r6'6o. o» trouve nnt 
S , a la fin du mot de Crânes i ce ^ui 
donné lieu de p enfer fuily avoit plu' 
Jîeurs Crânes dans ce 7 " ombeau j 
parconfequent (^u il renfermoit les Of- 
femens de ptufieurs C^rps. 

Monfreut l’Evêque Faure , le Car- 
dinal Baronius , la Congrégation des 
Rites n’en fça voient pas tant que 
vous. S’ils s’étoient avifez de vôtre 
déclinatoire, ils auroient dit que les 
Odemens qui fe trouvoient dans les 
Tombeaux de S. Fufcien, de S, 
Maris , de Sainte Reftitute , ét oient 
ceux d’un autre Corps que l’on y au^ 
loit mis depuis leur Tranllation. Il y 
auroit eu plus de vraifemblance dans 
leur hypothefe que dans la vôtre. 
Car les Tranflations qu’on leur op- 
pofoit , étoient folemnelles & re- 
connues •, au lieu que celle dont vous- 
vous prévalez efl: équivoque & con- 
tcftée. 

En fécond lieu , n’eft-cc pas quel- 
que chofe de bien imaginé , que dans 
le Tombeau d’un Saint qui eft di- 
redement fous le premier Aycel de- 
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fon Eglîfe Carhedrale qu’il a bârîe 
tout proche des Sépultures de Ton 
Pere, &d’un Martyr Apôtre de la 
Province , ont y ait remis un Corps 
étranger après en avoir ôté celuy 
de ce Saint , fans qu’il foit refté le 
moindre monument ni aucun veftige 
d’un événement fî extraordinaire ? 
Si vous trouvez un feul exemple pa- 
reil dans toute l’Eglife de Dieu, com- 
me feroit le Tombeau de S. Ambroi- 
fe dans l’Eglife de Milan , vous avez? 
gain de caufe. Monikur Baillet dit 
a la vérité qu’il y en a des exemples, 
mais c’eft à l’égard des Corps enter- 
rez dans les Champs, où dans les 
Cimetières publics, comme les an- 
ciennes Catacombes de Rome j êc 
vous ne ferez pas accroire que Mon- 
fieur Baillet l’a dit pour vous auto- 
rifer, puifque ion nom ne fc pro- 
nonce qu’avec Anathème dans vôtre 
Chapitre, à caufe qu’il s’eft ouver- 
tement déclaré pour le Tombeau 
contre la ChâlTe de S. Firmin Con- 
fefl'eur. 

Troifiémement , il ne s’agit pas icy 
de la poflibilité,mais du fait : pour di- 
re qu une choie pourroit être , il ne 
faut que de l’imagiaation. Mais pour . 
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Jire il y â apparence qu’ciré eft , il 
faut quelque raifon , & vous rr’en 
avez aucune > à moins que vous ne 
fuppolîcz ce.qui eft en qudlion, & 
ce dont on vous a prouvé la faufletéi 
qui cft une Tranflation du Sainr. 
(^and il y en auroit une , combien 
vous ay-je produit de Reliques de 
Saints qui ont été reconnues darrs 
leurs tombeaux, après des Tranfla-» 
tions fblemnclles & non conteftées > 
- Ne faut-il pas être furieufement bat- 
tu de la tempête , pour fe jctter aiî 
hazard dans un tel port ?' 

Que voulez-vous qu’on penfe de 
f. ,fc. vôtre remarque fur le mot de Crânes 
écrit deux fois avec une S, d’où vous" 
indu i fez qu’il y a' plus d’un Corps 
dans le Tombeau. Ce n’cft pas alFez 
d’être vôtre Confrère , il faut vous 
favorifer pour être préconifé. Le 
pauvre la Morliere a été l’un , mais 
il n’a pas fait l’autre :Ce n’efl: qu’urr 
Auteur pitoyable , qui n’écrit rien 
qui vaille. Les Sieurs Hemart , Cor- 
net, ôc Bailly femblent-ils vous être 
favorables dans leur Procès verbal l 
Vous faites valoir & vous canonifez 
jufqu’à leurs fautes d’écriture. Com- 
me je fors de mon tombeau pour 




voirs parler faites les fortir tic leurs 
Sépulcres pour nous dire & aux 
Anaromiftes, ce qu’ils enrendenr avec 
■vous par Crânes de V ertebres j & 
comment étoirfait VOs Tibial qu’ils 
ont manié. Car le Médecin $c le 
Chirurgien qui ont aûifté à l’ouver- 
ture du Tombeau en queftion, &: 
-qui en ont articulé tous les OlTe- 
mens, dont vous demandez le Pro- 
cès verbal * de trop bonne grâce & p 
avec trop d’cmprelTeraent pour vou« 
le refufer , ont nommé feulement 
xne partie du Crdne en deux pièces - 
Mais vos trois Confrères meilleurs 
Anatomiftes Sc plus clair-voyans 
-qu’eux , ont apperçû des Crânes de 
T’ ertebres , &manié un Os THialcpii 
ctoit apparemment m os du Fémurs, 

-ou l’un des deux Cubitus. , 

Si les méprifes même de Meflieurs 
vos Chanoines , ou de leur Greffier, 
vous fournilTcnt des réponfes j fi fur 
ie fondement d’une S, furnumerairc 
Aans un fait d’ Anatomie, vous créez 
un fécond Corps , & vous concluez 
qu’il y en a plus d’un dans le Tom- 
beau de S. Firmin le Confefleur j 

* Ce Procès verbal cft â la fin. 
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vous redoublerez , je m aflure, v6trc 
acrention ôc vos efforts en faveur 
d*une perfonne bien plus refpeAa- 
ble , & ,e ne puis mieux m’addreffer 
-qu’à vous , pour éclaircir une diffit- 
cultc dont on cherche depuis quinze 
ans la folution. 

;f. 2 ; 8- Il eft défendu de rendre aucun culte 
aux Tombeaux nouvellement décou- 
verts dans CEgUfe de S. yicheut , en- 
tre lefquels cft celuy de S. Firmin 
'Confèflêur. Et ce qu’on ne fçauroit 
comprendre , eft que celuy qui fait 
cette défenfe eft, la même perfon- 
ne qui a reconnu, & qui a écrie 
de fa pr<mre main , .que Saint Fir- 
min Confefleur eft enterré fous l’Au- 
tel de S. Acheul *avec Fauftinien fon 
Pere : cette même perfonne dis-je , 
défend d’honorer fon Sépulcre, en 
meme temps qu’il exhorte tous les 
Tideles de perfeverer dans la jufie vé- 
nération qu'ils doivent au Tombeau de 
S. Firmin le Martyr , honoré depuis 
fi long-temps dans cette EgUfe , tom- 
beau qui touche à celuy du Confef- 

i . * Hâc arâ quam crexit fuper paternam 
FauAiniani Senatoris Catacumbam , S, 
Firminus Confeflor inibi fcpultus , &c. 
Infcript. Alwr. S*-Acheoli. 

fêur ; 



feur i le Monument du Confefleur 
n’eft-il donc pas auflî refpedablequc 
celuy du Martyr , quand même on le 
fuppoferoit également vuide ?On pê- 
che ou en n’honorant pas ce qui le 
mérité , ou en honorant ce qui ne le 
mérite pas. 

Vous fçavcz que.... Mais qu*cn- 
tens-je } on me rappelle. Je vous 
quitte, je rentre dans mon Tom- 
beau , je vous dis uç. adieu écer> 
ml. 



F I N. 




ADDITION. 

P Our confirmer ce que Ton a dit 
du lentiment du P. Mabillon , 
à la page 155. & fuivantes. Ton vient 
d’apprendre qu’il a dit luy-mcme 
dans Corbie à M. le Procureur du 

P 
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M. 

Fingré. 



, - 170 ... 

lioy d’Amiens , dont la probité , les 
lumières , & la fincerité font recon- 
nues , qu’il ctoit pleinement con- 
vaincu & perfuadé que le Corps de 
S. Firmin le Confefleur étoit dans' 
fbn Tombeau fous l’Autel de l’E^life 
de S. Achcul ; & qu’il ne s’en etoit 
pas expliqué plus clairement dans ce 
qu’il en a écrit , à caufe qu’il ne 
pouvoir faire peine à perfonne. 
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CRITIQUE 

DE LA VIE 

»... , r 

DE St salve 

EVESQUE D’AMIENS, 

Extraite du iroifiénie écrit que 
M. Ehier s annonce dans l'A- 
*vant~proposdefaDijJertation 4 . 
fur le corps de Saint Firmin^^ 
ConfejJeu7\ trojfiéme Evêque 
d'Amiens, 

J • 

E n’ay combattu jufqu’à 
prefent la prétendue tranf- 
lafion du corps de-S. Fir- 
min Confe fleur, que par 
les dehors , 8c comme celuy qui pour 
senyeiTer uii Château , n*enbatteroic 
que la giroiiette. Il cfl: tçms d’atta- 
quer le Corps de la place, 8c de fap- 

Ji 







^ct le fondement de cet édifice tatî 
lut le fable mouvant , je yeux dire 
fur la vie de S. Salve neuvième Ev«-' ) 
'que d’Amiens , que l’on fait l’aureui: 
<lc cet*teTr?inflatiori. Car cette Yi« 
^lonnée 'par.,Bollandus > eft le pcetntct - 
le plus ancien témoin de cet évé- 
nement- On peut rncme ajoârér qu’il 
cft l’unique j car tous les autres 
n’ayant fait que k coi^r y ils i!^t 
.cenfez n’ctre qu’un feul ^moin avec 
t:eluy-là. 

j’y remarque d’abor-d toui les carac- 
tères qui font rcjetter ces fortes de 
monumens i & je ne crains pcûnt de 
dire de cette piece ^ que vous en avez 
vû de meilleures i mais je fuis sûr 
.qiie vous n’en /avez point vü de plus 
mauvaifes. C’eft un avorton qui eût 
rrouvé la mort dans fa naiflancej Sc 
qui autoit été enfeveli-dans la pouf- 
iîere de quelque grenier û le mau- 
vais goût de ces derniers iiédes ou 
l’on trouvoit tout bon , ne luy eût 
dortné place pendant quelques années 
dans un Bréviaire d’Amiens ; cek 
au plutôt depuis le xii-iieclc, oûl’on 
jy; taifoitenebr-e aucune «ïemoixe dff 
ce 5^ Salve* 




3 



5-. I. Caraéferes en general de U 
vie de S. Salve, \ 

Plus on examine les caraderes de 
la vie de S. Salve, plus on lacrcufe , 
moins paroîc-elle digne de foy, fur- 
tout à l’égard de la ligne poftichc 
qu’une main étrangère y a inférée f 
qui dit un mot en pad'ant de la Tranf 
lation de S. Firmin Confcfleur j elle 
■cft écrite fans nom d’Aureur, long- 
temps après l’évcnement on y void 
des erreurs groffieres, des mélanges 
confus , & des interpolations vifibles 
à l’endroit dont il eft queftion. Enfin 
la fuite du texte, la comparaifon des 
manuferits , & le jugement des Sça- 
vansnc laifl'ent à juger que de la qua- 
lité de la preuve , fi elle ne va pas 
■jiifqu’à la demonftration. 

Lifez cette vie fans préoccupation, 
fans deffein de luy donner , ni de luy 
Acer du crédit ; Et fi vous n’en jugez 
pas comme Loiiis Vivés a fait des 
JSfmts Atticjucs d’Aulugelle^qu’il ap- pr^efut. 
pelle •» non feulement un ramalTeur 
indiferet qui laiffc tout dans late^j GtU 
confufion fins rien mettre en ordre, « 
mais un Fripier fort ma!-à- droit •« 

Aij 



4 

M qui ne fçait pas même ajufter Tes 
» morceaux, ni recoudre fes pièces^ 
n fes lambeaux & fes rapfodies. Si 
4 Üs-je , vous n’en portez pas un juge- 
ment femblable , c’eft qu’encore que 
cette'hiftoire de S. Salve foit corn- 
pofée pareillement de morceaux ra- 
maffez & mal Cou fus, l’honneur néan- 
moins d’avoir été quelquc-temps dan5 
un Bréviaire Ecclefiaftique , mérité 
que l’on en parle avec quelque re- 
tenus. 

Ainïî vous vous contenterez de 



l’appeller une piece pitoyable & de 
nulle autorité , comme s’exprime fou- 
rülc- vent un pieux & feavant Critique ; 

I 5c vous direz de la vie de S. Salve 
y, 4 . f. ce que cet Auteur a écrit d une au- 
^ 7 ?* tre vie que Bollandus a aufîî rappor- 
tée 3 qui eft celle de S. Valentin dans 
le troihéme iîecle: » que tout l’air de 
>s'la pièce fent extrêmement la com- 
^jpolition dcs-fiecles pofterieurs, où 
») l’on metroit par écrit ce qu’une 
^ >î tradition ancienne confervoie des 
;«3:ions des Saints* 



\ 





' §. 1. Auteur de U vie de S r 
Sahe, 

Cette vie premièrement a le mair- 
vais caraiftere par lequel Melchior 
Canus* après le Pape GelafedcHgnoic C<>”C' 
les Ades apocryphes : elle eft fins 
mm eC Auteur & d Ecrivain : ce <jui a, 
feul rendrait cet Ouvrage fufpeïl » 

^iiand il ne ferait pas mcprifable par 
des raifons beaucoup plus fartes» Ge- 
rard Voffius dit à la fin de Ton Ou- 
vrage fur les Hiftoriens latins , qu’il 
s’cft particulièrement appliqué à dé- 
couvrir les Auteurs des viesdesSaints^ 
qui a voient été jufqu’alors Anony-^ 
mes & inconnus. Il alTure en avoir* 
découvert une grande partie. Celuy 
de la vie de S. Salve par malheur n’efi: 
pas du nombre, à moins qu’il ne fut i 
parmy ceux que cet Ecrivain avoic 
promis , & que la mort ne luy a pas 
permis de publier. 

* Sccundtim auftoritatem antiquam vel 
confuecudinem ünguiari cautclâ iii fanâà 
Roraana Ecclefîâ non leguntur, quiaeorum 
qui fcripsêre , nomina penitûs ignorantur... 

Jubet ergo in primis poniifex ut cas hifto- 
l ias nullo modo amplc6bamur qux fine cer- 
>o au6tofis nominc proferuntur. Melchior 
Ca'ous l. II. p. 5jî. 
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11 Temble que ce foit pour ôter cette 
tache à la Icgende de ce Saint qui a 
été tirée de fa vie, que dans le der- 
nier Bréviaire d’Amiens de l’an 1607. 
on y avoit mis ce titre i ex Gregorio 
"T uronen fi & aüls Ecole fi s , qui a 
été retiré de l’Edition de l’an 
dont on fe ferr aujourd’huy . 

' * Ce titre & ce changement font re- 

marquables. Car le premier fait con- 
noître <^ue la vie de ce Saint n’eli 
qu’un méchant compofé , comme on 
verra plus bas , de pièces rapportées- 
& de faulFes applications, de Gré- 
goire de Tours à des traditions popu- 
laires , duquel on peut porter le raê- 
BAilla jyjg jutremenroue Monfieur Baillet ÔC 

jMgnn 1 T* T 1 1 ^ 1 

de.< S fa le P. Labbe ont porte >. l un du re- 
■vuns. T- cüeil des Ecrivains myftiqocs de la 
i«tJ Gaule , ( qui eft Monlîeur du SaulTay^' 
Evêque de Toul , ) »» que l’Auteur 
avoit beaucoup de Icélure, mais 
» encore plus de flmplicité, avec af-, 
M fez peu de jugement & degenie mê- 
L’autre, de la Bibliothèque des 
fa^. 51. Auteurs Ecclefiaftiques d’Horcinger, 
»que ce n’efl qu’une méchante rap- 
» fodic de Coçus 8c de Rivet qu’il a. 
*» augmentée d’un grand, nombre dç. 
« fautes groflieres. 



“ Ce changement aulîî qui mer & 
qui ôte ce titre à la légende de S, 

, Salve , auffi-bien que celuy qui aprés^ 
avoir inféré dans le Bréviaire d’A- 
miens depuis le xn. fiecle, la Tranf- 
larion dont il cft queftion , l’en a re- 
tirée il y a plus de cent ans , n’eif 
pas aflurénicnt la marque moins 
encore la preuve d'une tradition confia 
tante, 

§i 3. Nûuveauté de la vie de 
S, Salve. 

L’Hiftorien de S. Salve n’eft point 
contemporain , ni proche du temps , 
ayant écrit fa vie plufieurs ficelés 
après fa .mort. Onenadeux preuves 
certaines : La première , qu’il le dit 
luy-mêrae en termes formels , rap- 
portant à la fin, que le corps du Saint 
a été transféré j^aprés une longue fuite 
d'années , * de l’Eglife où il a été en- 
terré en celle de Montreüil : or le 
Saint a vécu à la fin du vi; ou atr- 

* Corpus vero in Ecclefiâ S. Marias efl 
conditum , fed cicfccnte dçvptionc fidc- 
lium multorum , jam curriculis annorunt: 
labentibus , Monafteriolo vico tranflatumi 
e&. yit. S- Salvii. 

Adiij. 
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eommcncement du vu. & Ion- ne- 
.prouvera pas que cette Tranflatiort 
fe foit faire avant le ix. & le x. m'i 
Ton a commencé à parler de Mon- 
rreiiil. 

La féconde j.eft que l’on a un Bré- 
viaire d’Amiens qui eft certainemenc 
pofterieur au xir. ficelé,- puifquii 
contient dans, l’OfiSce des morts , les 
Répons qui ont été compofez par 
Maurice Evêque de Paris mort l’an< 
119^. félon fon Epitaphe en T Abbaye- 
. de S. Viétor.. Or dans ce Bréviaire' 
on ne voit ni vie, ni Icgende, ni' 
office ni mémoire même de S> Salve ; 
donc on, peut dire fans témérité, que 
certe vie n’a été compefee au plutôt 
qu’au commencement du xiiu fiecle> 
êc par confequent fix ou fept cens 
ans après les évenemens quelle rap- 
porte : Car on n’a pas encore dit , Sc 
quand on le diroit , l’on n’a pas de 
preuves , qu’elle ait été connue avant 
que d’être employée dans le Breviai- 
'red’Amiens.. 

Quelle foy peut-on ajouter à une.- 

, * Ce Mf. qui étoit dans la Bibliothcr 
<juc de S Achcul , quand Mpnfieur Thiers 
ecrivoit fa DilTertarion fur ce fujet , a été 
rendu depuis à l’Abbaye de S,. Martiu., 
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feTle^vie Sc a la legende qui en a cr« 
tirée dans ces derniers fiecles j fi Pa- 



py re Mafibii en efl: crû, qui remar- 
que dans fon Hiftoire * dés calami- 
rez de la France , que la plupart dess 
vies Sc des hiftoircs des Suints qui , 
ont été écrites plufieuts fiecles apres- 
leur mort , ne font prelque remplies* 
que des conjectures de l’Hifïoricn* ôC 
des opinions du Peuple ^ 

Bellarmin pour confondre l’Au- 
teur de la fable de la Papefle Jeanne, 



.dit d’abord que Maitin Poibnois n’efi: 
pas croyable puifquc vivant 400;- 
ans apres le temps oiV il fiit vivre ce 
pretendir Chef de rEglife jil eft le 
premier qui en a parlé *, & B'aronius t* 
établit cette réglé de Critique dés- 
l’entrée de Tes Annales,. quel on doit 
rejetter avec mépris les faits anciens,. 



^Nec enim pcrmifcèniur vitis Sanfto^ 
mnr pauciorcs faBuîæ qiiam alibi ; quix. 
pars carum multis poft' lasculrs feripta cfl 
«X quotidianis vulgi fermonibiK fæpe- deli- 
rantis , femperque adjidentis aliqiiid de 
fuo. Hifi- Franc, du Chefne y iom. i.page. 

J 10. 

j Q«od enim à recentiorc authore de' 
/ebus adeo antiquis fine aHcujus vetuftio— 
ris auftoritate profertur , contemnitiir»- 
Baron, t. ii ». u, py 

Av 
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que dès Ecrivains modernes racon- 
tent fans autre fondement que leur 
authorité particulière. 

$. 4. 'vie de S, S/alve n'a, ^ûr 
• ètn écrite fur d'anciens 
Mémoires. 

On dira que lî l’Auteur eftr mo^. 
derne , il a pû travailler fur d’anciens^ 
Mémoires » comme S. Eucher de 
Lyon a écrit dans le v. ou vi. fieclc- 
les Adesdu Martyre que S. Maurice 
& fes Compagnons ont foufFert à la 
6n du iir. uede, fur des Memoires- 
qu’Ifaac. Evêque de Genève tenoic 
de Théodore Évêque d’Oélodure ou- 
de Si on , dans le Dîoeefe duquer 
Agaune eft Etué, qui a foulcrit aU: 
Concile d’Aquilée de l’an 581. On 
f peut fuppofer quelque chofe de fem- 
blable à legard de S*. Salve : mais> 
on ne le doit pas prefumer , & l’on 
ne le peut pas prouver. Car il eft: 
cônftant & avoué que le trefor. lit- 
téral de TEglifc d’Amiens a été en- 
tièrement brûlé au coramencemenc 
du XIII. ftecle> 

Cet embrafement general eftattefté} 
^ un Livre de K Bibliotbeqpc de. 



S: V 12 î:or de Paris , qa*ôn appeîfeîcsr 
ôlimt qui efl: ufi extrait des Regif- 
tres du Parlement, depuis l’an 1254V 
jufqu’à r an 1318. Oh y lit l’an 1258.. 
que l’Eglife d'Amiens *'fut cfFeétive- 
mcnt brûlée avec tous fes Titres SC- 
fes Papiers , dont le peu qui rcfk)ic: 
fut pris çnlçvé. 

La Morliçre qui en étoit Chanoî- 
ncjôc quifcCn a tant étudié les Char- 
'tes Sc les Mémoires , ne- dtrquedeux f. 40 
chofej de S. Salve.- L’une çft , que 
Tinvention de S. Firfnin Martyr s’eft 
faire de fon temps par fes fbinS. 

L'autre eft,' que plufieurs Auteurs 
l’ont confondu avec des Evêques de 
'fnème nom foit avec $: Salve d’Al- 
by, comme S, A'ntônin Sc Bcllcfo- 
reft, foit avec Si Salve d’Angoulef- 
me marryrifc à Valenciennes , corn-' 
me Blironius- &> Democharej: ou ds' 
Mbiichÿ. ■ ' 

La raifon qu^il rend de cette conftf- 
{ïon,n’cftpas fe.ulçnTenjC la reflem- 
blance du nom , mais ce font fes^pro- 
pres parole-s’, » Les gavages belliquc^ ^ 
dont ce Pays fut tant de fois affTi- <» 

* Coaqufircbaiwur Dccanus &Capitulun]i 
ATT)bianenfc,quod eâ nofte quâ.Ec.deûa.ûia.' 
ftiit conabafta, quacdamardu , Scc.foî. 14* 

A' vj^ 
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M.gé , &. beaucoup plus les brûlér-’ 
wracns divers qui. confuraerent le 
M trcfor littéral du Chapitre. : d’où- 
M ce n efl: merveille,,pourfuit-il , que 
«Baronius n’ait pu fe demêler de ce 
»» labyrinthe fans fe méprendre , ap- 
M propriant un même pafTage de Si- 
» gebert l’an 8oi. & pour nôtre S.- 
». Salve, couché fur. le. Martyrologe 
» Romain le n. Janvier pour- 
» celuy. de Valenciennes mis au Mar- 
»tyroIoge le de Juin i pour n’à- 
Mvoit été non , plus aidé de Memoi- 
»re 5 touchant nôtre S, Salve , .que de • 
w.nôtrc Reliquaire de. S., Jefin-Bap- 
» tifte.. i 

C’eft au moins u»e merveillè quer 
la Morliere n’attribue pas à S. Salve • 
la .Tranflation de. S.. Firmin Confef— 
feur., aufli^ bien que l’.Invention de- 
S. Firmin Martyr. Car la vie de Bol- 
landus le dit également de toutes les 
deux.* Il fauti ou que cette vie luy.- 
ait été. inconnue comme, tres-obfcu^ 
rCj ou qu’il 'ne l’ait pas jugé, digne 
de foy comme très,- apocryphe . 

Il.n’avoit garde , par. parenthelè., , 
d’avoir la penfée de la luy attribuer , ^ 
à l’occalîèn dé l’âébe dé l’an 1279. qucr 
1km, produit J ôc. dont je parle aüt- 






-ir . 

Ibars *, puifque la derniefe edition dé- 
fes Amiqultez^ d'Amiens , de l’an 
11^42. a précédé de douze ans l’ou- 
verture de la ChalTe de Sainte Ulphe 
en l’an 1^54. qui efl apparemment à 
l’égard de cet aéle , là jufte époque 
de la coRiioiflance que l’on en a^, 
pour ne pas dire de fa nai/Tance. 

Il eft toujours certain que Ci l’in?- 
cendie de l’Eglife ôc du trelbr des- 
Chanoines d’Amiens J cft caufe que 
Baronius de les autres fc. font lourr 
dement- trompez furie chapitre de S. 
Salve leur ancien Evêque j l’Auteiir- 
de fa vie qui luy eft.pofterieur de fir 
à fept fiecles, n’apû la compofer fur 
des Mémoires fideles qui fe foient 
confervez dans l’Eglife d’Amiens , . à 
peu prés coname l’on dit que Jofephi 
a pu rapporter des évenemens de 
l’<ancienne Hiftoire des Juifs , qui ne 
fe lifent point dans la Sainte Ecri- 
ture, parce qu’il a eu communica-^ 
tion des Archives facrées ,,dc des Li- 
vres Sacerdotaux que l’on, gardoic 
dans le Temple. 

Il n’y auroh qu’une feule porte 
pour fbrtir de cet endroit où l’on ié - 
trouve un peu preile j Ôc pour con- 
ferver à. la vie de S. Salve quelqu&J 
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réputation , au moins i l’égard de h- 
T-fanflation de Si Firmin ConfcflTèur ; 
ce feroit fi la précenduë' Tranfiation 
faite fous l’Eveque Guillaume de Ma- 
çon l’an Ü79. croit véritable, & fi. 
au lieu de l’aâne que l’on répand , il 
y en avoir un autre qui fit mention' 
d’un procès verbal trouvé par cec 
Evêque ,à réndroit dans lequel S. 
Salve , ou qudqu’âurre après luy , 
avoir mis le corps de S. Firmin Con. 
fefieur : de même que' Mônfieur de ' 
Brou Evêque d’Amiens ouvrant il y 
peu d’années la Chafle de S. Salve 
luy-même à Montreiiil, y rencon^ 
rra finon un verbal qui certifîoit le' 
lieu d’où la relique croit venue *, atiJ 
inoins une flaque devlomh, qui mar- 
qaoit que S; Gcom'oy Tavoit mife 
dans cette Châfle. Une telle pièce dé ' 
bon aloy, (^ui auroit échappé aujc' 
flammes de 1 embrafement de i’Eglife 
d’A^miens , comme le Falladittm À cel- - 
lès de Fincendie de Trpyes ,- feroit * 
une piece décifive. 

§. 5. Confujiûn desfàiis r avortez» 
dans ta vie de S, Salve. . 

‘SxiUit ' Un Critique a remarqué que daü^ . 



4. 
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CCS fïeclcs obfcures on étoit fi peu difc f-r 
curieux de la vérité dans THiftoire des 
Saints, que l on y a tait lervir une p. 
même vie non feulement à deux , *"• 
mais à trois & à quatre Saints , »> & 
il eft arrivé fouvent , ajoûi;f-t-il , <c 
que l’original étant déjà faux dansce^ 
la fource , quand il n’auroit pas « 
été fuppofé pour la première fois , «* 
il ne pourroit pas être vray pour un» 
autre Saint que celuy qui le pre-ce< 
mier en avoit fait le fujet. «« 

L’erreur étoit plus facile à com- 
mettre &C plus difficile à reconnoîcre, 
quand les Saints convcnoient, & 
dans le nom & dans le temps *, com- 
me S. Salve d’Amiens & S. Salve 
d’Alby , que l’on ne nie plus aujoiir- 
d’huy avoir été confondus enfemb le, 
dans plufieurs faits oii leurs Hifto- 
riens ont pris l’un pour l’autre. On 
conte neuf Evêques du nom de Salve 
dans l’étendue des v. vi-. & vu. fie- . 
des i & c’eft ce qui donne quelque* 
avantage à la vie de S. Salve d’A-» 
miens donnée par du CHefne, fur 
celle que Bollandus a publiée i parce 
que tous les faits étrangers de Si. 

^Ive d'Aiby fe trouvent dans cclle- 
au lieu que dans l’aurre il n’y en 
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X qu’un fcul , qui eft: ceriiyde 
• mollis , dont on parlera. 

t’on n’en doit pas être futpris* 
Voie y un exemple alfez fcmblable 
où paroît un troifiéme Evêque nom- 
mé Sal^pquî partage au moins la fur* 
prife. Il y a deux Saints Euchers * 
Evêques de Lyon dans le v. Sc vr. 
'fiecles , au- moins félon Aubert le 
Mire , Doyen de l’Eglife d’Anvers^ 
Ufiiard , Baronius , Tillemont 
les diftinguent point , attribiianf 
au fécond des Eloges qui ont etc dits 
du premier , comme d’avoir excellé 
en Doélrine. Le Si Eucher t du vi: 
fiecle eft l’Auteur des A(ftes de Si 
Maurice, dans lefquels il' y a des 
interpolations comme dans la vie 
’ de S. Salve d’Amiais , & qu’il ad- 
drefle à un Salve j ou plutôt à Silve > 
^ *4. /*^ comme Tillemont lit , Evêque d’Oc-=- 
417. 07 - todure ou de Sion; 

Si les plus' grands efprits ne*dé-- 
mclent pas toûjours ces points de 
critique fâut-il s’étonner qu’un 



■*'Un Eucher ibuferit au i. ConcUed’O- 
range , l’ân 441. & l*âutrc au fécond dé 
l.-an 52.9. 

•j- Viri admirandæ fidei üc dcétria* } Sca 
M^rt^voU 16 , Novmb*- • . " 
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liomme fîmpfc les ait confondus 
comme celuy qui a écrit la vie de S. 

Salve d’Amiens après plusieurs (îe- 
cles , de fans être aidé d*aucun mé- 
moire ; car c*eft le titre le plus doux 
que l’on puifle donner à ce moderne, 
aimant mieux le croire ignorant 
qu’irapofteur , Ôc feduit que feduc- 
teur. 

Il aura fait une feule vie de celles* 

'des deux Saints Salves , de même que 
celuy de nos jours que Bailler appelle 
U chef-d*<gHvrc de ta Critique Eccle- 
Jîajtique dit, que n divers Aétes où 
Ton ramaffe plulieurs Martyrs de c» 50 
Rome , qui fouventonpeu de liai-« 
fon les uns aux autres , peuvent ‘ ifi 
donner lieu de croire que d'ans les«|«,* 
fîecles pofterieurs où l’on n’avoit « 
plus que peu de connoifTance des « 
anciens Martyrs, on a voulu con-«t 
ferver ce peu qui en reftoit, en« 
unifiant plufieurs dans un mêmew 
corps d’Hiftoire de les faifant te-<« 
nir enfembie par où l’on pouvoir :c« 
ce qui fait qu’il y a quelquefois de« 
beaux endroits- dans Ces Âfles , ÔC « 
quelquefois de fort pitoyables. m 

On peut enfin appliquer à ces me- ÿ*- 
knges ce que le meme Hiftoricn a dit 
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îiu contraire de la diftîn<^ion^. dçf 
deux Saints Félix , qui a fait non un 
Saint de deux, mais deux Saints 'd’un 
feul : on a donne à ce Saint & le 
n titre de Martyr,. & la qualité d’E- 
’»> vcque •> après quoy il a été aifé à la 
«tradition populaire de faire le relie. 
Ils renomment Salves, ils font Evê- 
ques, ils vivent enfemble j il fau- 
droit avoir de bons yeux poiir en 
voir plus d’un dans un éloignement 
de v.ou VI. fîecles.. 

§. (i^ Faulptez, dans ta vie dt 
S. Salve^ 

De ce mélange & de cette confit* 
fion s’enfuit neceflaireraent la fuppo- 
fition 6c la ^iilTeté i il y en a une tou- 
te vilîble dés le premier endroit où le 
manuferit de du Chefne quitte celuy 
de Bollandus. On lit dans celuy-cÿ 
que S. Salve étant tombe malade 
mourut avant que d’être Evêque 
d’Amiens , ôc Ibn ame étant portée 
au Ciel jouilToit de la vûë“ de Dieu t 
mais comme elle s’abandonnoit au 
plaiEr de le voir , une voix fe fit en- 
dre qui luy ordonna de rentrer dans 
/on eprps ôç de retourner fur la terre^ 
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Tout cela cft: Ci extraordinaire, que 
fi un témoin comme Grégoire de 
Tours n’afTuroitavec ferment que S. 
Salve d’Alby luy a dit à lu y -même 
que cet événement luy cft arrivé , il 
y a peu de gens a(Tez dociles pour le 
croire. Mais il eCt certain que ce fait 
n’appartient peint à S. Salve d’A- 
miens *, ôc l’on doit loiier la bonne 
foy de Bollandus, * que l’intcrelî: de 
faire valoir fon manuferir n’a pas 
empêché de fe rendre au fentiment 
de Dom Hug. Ménard , qui eftime 
que la rcflemblance du nom a fait at- 
tribuer à S. Salve d’Amiens, ce trait 
de la vie de S." Salve d’Alby. 

' On ne peut pas dire que ce trait au 
contraire a palTé de la vie de S- Salve 
d’^Amiens dans l’hiftoire de Grégoire 
de Tours, en le donnant à S. Salve 
d’Alby. C’eft une idée du P. le Cein- 
te que Dom Thierry Ruiiiart t réfuté 

* Sarè eadem à S. Grcsorio Turon- I. 
7. c. I. narrantur , ut fufpicari liceat cum. 
Menardo , ex fimilitudinc nominis , quod 
Albigcnfi Salvio contigerat , Ambiaiienfi 
tributum. /lolU. t. i. Janv. p. not. i»' 
vit- f(tn£H Saîvii. 

Gefta quæ Salvii Ambian. nomen prac- 

i^rant , abauékorc confarcioata funt reiuny:^ 
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fondement dans la Préface de 
nouvelle Edition de Oregoire' dtf 
Tours , où il porte un trifte juge- 
ment du pitoyable Auteur de là vie 
de S. Salve d’Amiens^ 

Il fufEt de dire que tous les manul^ 
crits de Grégoire de Tours contiens 
nent ce fait lous le nom de S. Salve 
d’Alby , hors un feul qui cfli moder- 
ne de tronqué , o^r il ne fe lit points 
qui cft celuy de Mets fur lequel s’ap^ 
puye le P. le Cointe. Au lieu que les 
meilleures vies de S. Salve d’Amiens>' 
comme celle que du Chefne a mife 
dans fa- Compilation , n’en fait au- 
cune mention j non plus que celle dur 
P. Ménard» 

' Cependant cette fable eft demeu- 
tcc dans le Bréviaire * d’Amiens , ÔC 

fgnaro, qui- Epifeopomm Ajnbian. Sericm 
ignoravit , temjçora perturbavit falfa re- 
tulir , refquc a noftro Salvio Albtgcnll 
Cfrti/Iîmègirtas , ipfo indicante Cointio , 
fuo S-lvio réméré adfcripfit.. Huiaard 
fat. in Grego Turo. n, ii8. 

* Ex conftanti traditionc ejufdem ( Am- 
bianenfis ) Ecclefiœ accepirrtus cum... Poft 
aliquod remplis mortem oppetiilTc , cuirv 
jam xternabona deguftafTe.quæ diligentibus 
ft prarparavit Deus , divinâ difpenlàtione- 
in terras rcmilTum revixifle. Bftv. Ambiant.. 

OcLob» 
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tons les Ecclefiaftiques du EHocefc la 
tecitcntrous les ans le 29. d’ 06 bo- 
t>rc dans la legende de S. Salve, Tous 
le nom de tradition confiante de cette 
-Eglife. Nom grand & fpecieux donc 
on habille quelquefois de rres-petites 
thofes. Une opinion populaire, une 
fable même que l’on aura adoptée 
' par zele , ou par défaut d’érudition, 
ou par quelque autre embarquement, 
jpaflèra en un befoin pour une tradi- 
tion confiante , & celuy qui fera la 
moindre remontrance fur ce fujet,, 
fera traité de novateur qui avance 
des .^ropofitlons contraires aux tradi- 
tions confiantes du Diocefe ^ & au 
culte public qui les autorife. 

Il y a encore d’autres ïuppofîtions, 
qui étant audi fabuleufes ne font pas 
moins vifibles , & dans la vie & dans 
la legende de S. Salve d’Amiens : 
comme le Monafterc de Montrciiil 
bâti par le Saint , * qui a commencé 
par un Fort conftruit dans le ix. 
-liccle contre les courfesdes Normans, 

Extat certè fulî ejus nomme in oppido 
Monftrolienf célébré Monafterium , quod 
jpfe coudidilTc dicitur , & ibi feipfiim & 
Xua omnia Dcoritè , piéque obculiiTc 
Âm. 
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OU Ton a enfulce transféré les reli- 
ques de ce même Saintj pour fervir 
comme de rempart contre la fureur 
de ces ennemis j & ce Mummol * 
'General d’ Armée , qui n’a'j^ant com- 
mandé des troupes que du côté de 
TEipagne vers le pays Albigeois , eft 
venu élire des prifoniers dans la ville 
d’Amiens , à qui le crédit de leur E- 
vêque valut la liberté. Ce font des 
erreurs Ci grolïleres qui fautent' aux 
■yeux, que ce feroit faire injure au 
Leéleur de croire, qu’il abefoin d’en 
erre averti. 

Mais on ne doit pas omettre, car 
e’eft le point précis de la quelHon , le 
défaut qu’on appelle fourruiiâ , où /«- 
■terpolatïon en termes de littérature , 
qui ôte toute creance a un Ecrivain, 
Je veux dire le mot de Tranjlatiort. 
■du Corps de S. Firmin Confe/ïèur , 
qu’une main téméraire a ofé infcrei: 
Apres coup dans la vie de S. Salve d’A- 
micns , qui mérite bien d’être exa- 
miné féparémenc. 

Nam ,& homincs utriufque ferds qaos 
Mitmraolus quondam Patricius captâ civi- 
•tatc , murifqtre cjus dirutts captivaverat , 
& Hifpanis miferat , &c. vit. 5- Sdvii Am~ 
binnen^u 
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7 . Uite^poUtion de U TrA}j(I>i~ 
ùon de S.Firmi» le Conf 'ejfeur 
dans U rne de S, Salve, 

Cerre vie croit fufceptible d’une 
telle fallîficadon : car pour ufer d’u- 
ne exprcflî on de Senequc, * la tefte 
iympathi fane avec 1 erreur , le corps 
'étoir tres-propre à recevoir un men- 
songe dans Ton fein. Elle commence 
par une Suppofition fabiileufe, & 
ellc-ccmrmuc par une interpolation 
vifible. Ea îîmple le<îl:urc de l’endroit 
-découvre la fraude & fai/ît la fi<5hon; 
Lifezle nonfbre ii. avec les dernie- 
tes lignes qui precedent , Sc les pre-» 
mieres qui fuiventj vous en ferez 
convaincu. 

Un Auteur de confîdcration ne 
prouve pas le fait , mais il le démon- 
tre , Sc il fufîÎT de vous renvoyer à ce 
feuillet de fa Differtation. t Vous y 
verrez q^ue la partioule rationclle 
nam^ ne rend icy aucune raifon qui 

* Erons ipfa dat locam fabulæ & ad ma- 
lam fpem invitât. L. âeSe^ettâ vHâ, 

‘ •\ Diflertation de Morifieür Tliiers fur le 
'lieu on repofe le corps de S. Prrmûi le Cena- 
fdTcur , f. 87. eLtuxitmt Eâii. 
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•ne foie abfurdc & ridicule & que la 
conjonSlion , , ne lie point ce qiiî 

précédé avec ce qui furr : Heforre 
qu’en lai /Tant ce nombre i i. dans, le- 
quel il éft parlé de la Tranflation de 
S. Firmin ConfeïTeur, il n’y a ni fui- 
te j niliaifon dans le texte j au lieu 
qu’en le retirant , on trouve un dif- . 
cours au moins fuivi & affez raifpn- . 
nable. 

Mais ce qui achevé de perfuader 
que c’eft une addition arbitraire & 
polHche: c’eft que cet endroit tout 
entier , non plus que les deux parti- 
tules nam , ^ , ne fe trouvent point 
dans le manuferit de cette vie pu- 
blié par André du Chefne , quoy 
qu’on y life ce qui précédé & ce qui 
fuit, compofant une même narra- 
tion. 

Et pour ne s’arrefter qu’à ce qui re- 
garde la Tranflation de S. Firmin 
Confefleur, onpourroit dire quedii 
■Chefne ne donnant point toujours les 
vies entières , mais fouvent de Am- 
ples extraits * par rapport à l’Hif- 
toire de France , il auroit omis l’en- 
droit de cette Tranflation , comme 

■*' Fragmenta de rebus piè geftis Theodo- 
rici. S. Kegis Erancorum. àn Chefne tenu i. 

ne 
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lïc fei'vant point a faire connoîrre les 
avions de pieté du Roy Thierry 
qu jl rapporte en cette partie du re- 
cnëîl. A cette objcébion plufîeurs ré- 
ponfcs. 

^ • C^ijand >du Chefne abrcf^e une 
vie , il avertir des omiiîîons par ces 
nrcfs & ces points que Ion ne 
voit pas en aucun endroit de ceux où- 
a vie de S. Salve omet ce quon lit 
en celle, de Bollandus. 

z”. La coiïftrudion de TEelife de 
Saint Pierre & de Saint Paul , les 
miracles du Saint, fa mort, fa fe- 
pulrure & fa Tranflation à Mon- 
rreiiil , que du Chefne rapporte , ne 
regardenc pas plus rHiftoiredu Roy 

J hierry , que l'Invention des deuï 

Saints Firmins. 

5°. L'Invention de S. Firmin Mar- 
tyr dans laquelle on a enchâlTc celle 
de s. Firmin ConfelTeur, eft attri- 
buée au régné du même Thierry dans 
le manuferit de Corbie que le P. le 
Comte» a publié fur ce fujet, en 



* Totum rcgnuni Francorum Theodori- 
eus Kcx luo coiifiilio ordiiiabat , & barba- 
jas nationesfcrvidogladio e/us confultu H;a> 

Is autem vencrabilis 
imul Salvms pabulo faiidtae prædicatiouis 

B 
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propres 8c mêmes termes à 1 egard du 
Roy Thierry j que ceux qui le'lifent 
dans la vie de S. Salve donnée par 
Jlollandus. D’où il eft aifé de juger 
que l’Auteur de la vie donnée pat 
Bollandas , qui eft du xiii. fiecle , ou 
pofterieur , les a copiez mot pour 
mot fur ce manuferit anterieur de 
Corbie j & que du Ghefne n’a point 
padé ni l’Invention du Martyr , ni la 
T ranflation du Confefteur , comme 
«'Payant pas de relation au règne de 
'Thierry j puifque le manuferit de 
■Corbie copié par l’Auteur de celuy 
^e Bollandus, fait de l’Invention du 
Martyr un point degloire à ce Roy. 

4 **. Bollandus à l’endroit de la mort 
8c de la refurreélion du Saint , qui 
;ri’a aucun rapport au Roy Thierry, * 
ne devoir pas s’embarraiïer de ce que 
£C fait ne fe lit point dans le rnanuf- 
c-rit de du Ghefne. Au lieu de recou- 

Ai popiilorum afliduâ perfc£l'onc rcficicbat, 
jSc ad pafeua ætcrnæ refeftionis invirabat , 
6 ci. Le Comte t. 4. p, 181 du Cbefné t. l. 
Jiollandui 1 1. Jamiu- 

■*' N. 3. fequentia ufqiie ad n. S. ablunt 
jflpud du Ghefne (irè eadem à S. Gregorio 
Turonenfi narrantur , ut fnrpicari liccar 
.cum Menardo , &c. JBollandtis i^id- 
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ï-ir ail feiitimcnt du P. Ménard qui 
donne cet événement à S. Salve d’Al- 
hy y il n’avoit qu’à dire que la vie de 
S. Salve d’Amiens dans la compila- 
tion de du Chefnc n’étant qu’un 
fragment , ce trait en a été retran- 
ché comme étranger au deflein du 
compilateur. Sadéfiance &c fon foiip- 
çon n’ont-ils pas dû redoubler à l’é- 
gard de l’Invention de S. Firmiii 
Martyr J 5c de la Tranflation de S. 
FirminConfefleuT, n’ayant pas une 
fi bonne rai fon à rendre de la diffé- 
rence de fon manuferir , avec celuy 
de du Chefne en ce point ? Et ce qui 
mérité quelque coniideration , c’eft 
que Bollandus faifant une note éten- 
due fur l’Invention , il ne dit pas un 
mot de la Tranflation. 

5 *. Le P. Ménard n’a point lii non 
plus que du Chefne cette Tranfla- 
Tion de S. Firmin Confefleur , dans 
le manuferit fur lequel il a compofé 
fa vie de S. Salve. En voicy la preu- 
ve. Parlant des faits qu’il a omis dans 
cette vie , il marque l’Invention de 
S. Firmin Martyr : or il n’auroit eu 
garde d’oublier la Tranflation du 
Confefleur , s’il l’avoit lûë dans fon 
manuferit, qui s’efl: fait deux ans 

Bij 

P 



Digitized by Goo<^lt 



28 

après rinvention , fclon que le P- le 
Cointc l’a deviné S. Salve^àit feu- 
lement le P. Ménard, 4 découvert le 
corps de S. Firrnin premier Evecfue 
d'j^miens , comme les ^éles de cette 
EgUfe en rendent témoignage. La note 
de Bollandus confirme ce préjugé : 
car il dit t > que la vie de S. Salve 
compoféc par le P. Ménard, n’cfl: que 
l’abrégé de celle que luy Bollandus 
public. Donc le P. Ménard n’a pas 
lûdans Ton manufcric la Tranflation 
de S. Firrnin le Confefléur -, autre- 
riicnt il auroit averti de fon omifîion, 
comme il déclaré à fon leéleur qu’il 
a omis l’Invention de S. Firrnin le 
Martyr. 

Tout cela donne lieu de prcfumc'r 
fans témérité, que dans la vie de S. 
Salve il y a interpolation fur interpo- 
lation. Le manuferit de du Chefnc 
aura été le canevas fur lequel on aura 
brodé. Un ouvrier de ces derniers 

, * S. Salviiis învenit corpus S. Firmini pri- 

ini Amlwanorum Epifeopi , ut teftantur 
afta Ambianenfis Ecclcfiæ. Martyr. Benedic. 
1. 1 . ohferv. H- Janv. 

•}- Hugo Menar-:lus 1. 1. obierv. cjus vit* 
çpitomcn habet. Bellan. in litâ 5. SaîvU 
ïi. 3anna. p. 704- 
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ficclcî qui a lû Thiftoire de riiivcn^ 
rion de S. Firmin Martyr, puifqu’il 
en a emprunté, comme on a vu , les 
propres paroles , y a inféré cette In- 
.vention j 6c luy-même ou un autre 
ayant vû de côté 6c d’autres des Reli- 
ques qui portoient le nom de S. Fir- 
min Confe/Teur, aura fuppofé une 
Tranflation, qu’il y a ajoutée avec 
Il peu de ménagement , que pour une 
nouvelle fauflété , il y a joint la 
Tranflation de S. Achcul*, comme 
fl fes Reliques avoient été découver- 
tes dans l’Eglife de Ton nom j au lieu 
qu’il eft certain que celles de cq 
Âlartyrque l’on croit être S. Andeol, 
font venues de Carpentras , ou du 
.Vivarez. 

Il y a trois manuferits d’où toutes 
les vies de S. Salve ont été tirées : 
celuy de Bollandus qui l’a pris à S. 
Orner , celuy de du Chefne qui ne 
dit pas d’où il vient, ( c’eft apparem- 
ment de la Bibliothèque du Roy > ') 

* Sed & Sanftos Dci Firminum Epifeo- 
pum & ConfelTorem , Accûm quoque Sc 
Accolum Martyres ChrilH in crypta 
oricntali verenter condidit & dcccnter 
exornavit. Kip- Salvii afud Bolla. ir. 
Janut^, 
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&celiiy du P. Ménard qui Ta trouvé!^ 
à Montreüil* Il y a trois faits auiîi ,, 
la Refurrediion de S. Salve , l’Inven- 
tion de S. Firmin Martyr,& la T ranf- 
lation de S, Firmin ConfelTeur , 
dans lefquels ces trois manuferits ne 
conviennent pas. Celuy de Bollandus 
dit tous les trois : celuy de du Chef- 
ne n’en dit pas un feul i & celuy du 
P. Ménard rapporte les deux pre- 
miers , mais il ne dit pas un mot du 
rroifiéme qui eft la Tranflation de S. 
Firmin Confefleur , ce qui fait voir 
que ce dernier fait n’a pas érd ajoûtê 
en même temps, ni dans les mêmes: 
lieux à tous les manuferits de la vicr 
de S. Salve. 

Au refte tout le monde fçait ce que 
l’Auteur de V yirt critique a remar- 
qué*, que ks deux grands défauts- 
des manuferits, qui leur font per- 
dre tout créance , qui anneantif- 

* Suppofîtü libri incÜciiim eft fi in veteri- 
bus codicibus alii tribuatiir ; interpolati 
veto fi fit in veteribus codicibns fine addit.i- 
Ji^ento.... In tranfiatione veto fi quid fit 
quod non conveniat linguae (feuftylo)... .aut 
non cft tranflacio , aut cft iiitcrpolata. An. 
Critica. Amfielod^mi. icsj. 43 
5î3- 
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fent leur autorité danfe les endroits 
conteftcz , font l’Interpolation ôc la 
Variation. 

8 . Profcription ou fùpprejjion 
de la vie de S. Salve. 

Il ne faut donc pas s’étonner lî 
aufli-tôt que l’on a ouvert les yeux, 
l’erreur qui fuppofeune Tranllation 
de S. Firmin ConfelTcur , dont la vie 
de S. Salve eft vraifemblablement la 
iburce , après avoir coulé par divers 
canaux, a été arrêtée, & proferire, 
autant que l’on a pû , de tous les en- 
droits où elle s’étoit fourrée. Car il j^ag. n-, 
eft arrivé ce qui étoit a craindre ^ cjUe 
V alteration ^ui s^efi gUjfée dans r ori- 
ginal j a pajfé avec le temps jufjues 
aux copies, & que les mêmes mains qUi^ 
ont inféré cette Tranjlation dans la 
vis de S. Salve , Cont écrite dans les 
Martyrologes , dans les Ordinaires , 
dans les Légendes, dans ces monumens 
qui peuvent avoir fous les caraBeres 
de vérité qu on peut dejîrer dans de 
pareils titres. 

On eft venu là par degrez dans les 
Livres de l’Eglifc & du Diocefed’A- 
miens, que l’on a appeliez Ordinaires 

B iiij 
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& Bréviaires. Nous en avons vû 
quatre * qui femblent fe fuivre de 
fiecle en fiecle , qui ont chacun de 
CCS notices que 1-on nomme Caraüe-^ 
res Chronologiques y Sc qui font diffe- 
rens fur le uijet de S. Salve. 

Dans le premier qui a déjà été cité, 
qÙ l’on trouve les Répons de l’Office 
,des Morts & par confequent d’après 
le XII. fiecle, il n’eft fait aucune men- 
tion de ce Saint. Dans le fécond , il 
a. une fimple Jidetnoire fans Office 
ni Leçons : Dans le troifiéme, il a 
fon Office entier ôc fa Légende qui 
n’eft: que fa Vie entiere,telle que Bol- 
landus l’a donnée, laquelle eft parta- 
gée en neuf Leçons j & contient par 
confequent la fourrure de la Tranfla- 
tion de S. Firmin Confefléur. Dans le 
quatrième, qui eft le plus moderne 
comme le titre de Bréviaire qu il 
porte le témoigne ; cette Legendeeft 
tres-abregée , 6c elle ne conduit fon 
Saint que de l’autre monde en celujr- 
çy , ovi ellele laifte après fa préten- 
due refurreéHon. 

De ces quatre manuferits, il n’y qi 

* Ces quatre Bréviaires fc trouvent dans 
- FAbbaye de S. Martin aux Jumeaux de la 
Ville d’Amiens. 
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a donc qu’un feul où il foie parlé 
de cette Tran dation , qui eft le troi- . 
deme dont on peut fixer l’époque au 
XIV. ou XV. fiecle. Car ooj y voit 
l’Office de la Sainte Trinité avec 
Odlave ,'qui n’a point été reçue uni- 
verfellement , ni celebrée avec tant 
de foleraniré , avant ce temps-là. 

Pothon Moine & Prêtre de Prume * 
après le milieu du xii. fiecle Ce plaint R 
des Moines qui commençoient d’in- ’oll 
troduire les Fêtes de la Trinité, de 
la Transfiguration , de la Concep- . . 
tion. Et la Decretale d’Alexandre ni. 
ou plutôt félon le P. Thomaflîn , r,v,v 
d’Alexandre II. déclare quç l’Eglife “ 
Romaine ne fait point une Fête par- 
ticulierede la Trinité. Il eft vray que 
quelque Eglife particulière de Moi- 
nes fc donnoit dés lors la liberté de la 
ccicbrer : Un ouvrage de ce temps-là 
nommé Mlcrologne , dit que Ton Of- MUroh. 
fice a été compofé par Eftienne 

T * O /* • 1 1>F* I*/" B/6'» 

Liege i ùC un manulcrit de 1 Eglile rp t 
d’Amiens en touche un mot vers" le?- 
milieu du xiii. fiecle : mais l’ufage 
n’a pas point été general Sc authenti- 



* Abbaye de l’Ordre de S. Benoift dans la 
îoreft d’Ardennes , unie à l’Eleftorat dfc ' 
Trêves. 
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Digitized by CoogI 



f. i»7 



. S4 

que avant le Pape Jean xxii. qui efê 
mort l’an 1354. d’oti vient que Ger- 
fon qui mourut l’an 1429. en parle 
comme d’une Fête nouvellement inf- 
tituéepar le Pape. * 

Revenons à la Tranflation de S. 
Firmin ConfelTeur. On peut aflurer 
qu’ayant paru fi tard dans le Bré- 
viaire d’Amiens, elle y difparut prefi^ 
qu’en même temps : car pour pafier 
des manufcrits aux imprimez^ on 
doit ce témoignage glorieux aux 
Chanoines de cette Eglife : c]\iayaf7t 
tonte l'attention qn'on devait atten^ 
dre de leur zjle , pour empêcher les 
abus ^ui pouvaient s'y introduire à cet- 
te occajion fous un faux prétexté de 
pieté, ils n’ont jamais permis que la 
vie de S. Salve fut mife fous la prefie 
avec la Tranflation de S. Firmin Con- 
fefleur , dans toutes les Editions de 
kur Bréviaire : je ne dis pas feulement 
dans la derniere de l’an i66j. mais 
dans la première de leur Doyen 
Adrien de Henencourt en 1528. à la- 
quelle fe font conformez en ce point 
les deux fuivantes qui font celles du 

* De Fefto Trinitatisiolcmnizando prout 
Papa noviter inftituit. JP. Tbomajf. ibid- jf. 
352. 



Cardinal de Crequy en 15^9. & de 
l’Evêque de la Martonie & 1^07. 

Celiiy-cy ne fut pas plutôt revenu 
du fameux Concile Provincial de 
Reims, de l’an 1583. oùlacorredlion 
de tous les Livres d’Eglife avoir été 
ordonnée * , que dans l’Edition du 
Rituel de la Métropole qu’il adopta 
en l’an 1,585. il retrancha la Tranlla- 
tion de S. Firmin Confefleur, du lo. 
Janvier dans le Calendrier, en y 
fubftituant l’Office de l’Octave de 
l’Epiphanie. Peut-on douter que s’il 
avoit pû, il en auroit effacé non feu- 
lement la mémoire dans les Martyro- 
loges & dans tous les endroits où elle 
éroit marquée, mais encore l’opinion 
dans l’efprit trop credule de ceux 
dont la religion avoit été furprife 
pour n’avoir pas examiné ce point de 
critique avec autant d’ érudition de 
d’exaétitudeque luy. 

* Cum nuper in Provinciali nerfirâ 5yno^ 
dodcprccibus & ritibus Eccicfiafticis age- 
rctur... Mendas autent non lèves quai ire 
vetercs Hbros , vcl injuriâ temporum , vel 
iiicuriâ hominum (ut fit ) irreprerant , Sc' 
aliquâ emendatione indtgebant , paflTm fu(— 
tulcrunt. Zudov. Cari, a Guifiâ. prsf. Mar- 

B v| 
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• La propofition n’eft donc pas fi 
étonnante , l'on croyoît encore an 
commencement de nôtre fiente , tjite le 
corps de S. Firmin Confejfeur étoit en-^ 
core dans fon tombeau en l'E^Hfe de 
S. Acheul : car le Breviaired^miens 
conrenoit & cctre propofition & cer- 
fc creance , au moins implicite juf- 
qu’à l’Edition de l’an i6oy. * qui cft 
la première qui ne dife pas explicite- 
ment , que ce S. Firmin non feule- 
ment avoit été enfeveli, mais étoit 
honoré & invoqué dans l’Eglife de 
Notre-Dame, dire S. Acheul. 

Ainfl dans la legende de S. Firmin 
ConfefTeur , & l'exprejfion & le fi~ 
lence & la comparaifon , difoient à 
tous les Eeelefiaftiques du Diocefc 
qui avoient des oreilles pour l’enten- 
dre en récitant l’Office de ce Saint , 
que la plus grande partie au moins 
de Tes Reliques étoit encore dans 
le lieu de {at.ÇçŸ^\mïç.L'exprejfion', t 
les Fidelles venoient là à fon tom- 
beau l’invoquer , & y recevoir les 



* Lettre A un Curieux, p. n. Ordon, 
deM, de Brou , p.izi. 

. -f- Ubi reftâ fiJe petentibus beneficia if- 
lius clarcfcunc ii>id. 
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cfïers dcleurs prières & de Tes mira- 
cl JS. Le Jilcnce ; il n’y efl: par’c , ni 
de Châire,ni d’Eglife Cachedrale, ni 
d’aucun autre endroit. La Comparai- 
fon :dans tous les Offices, des autres 
Saints dont l’Eglife Carhedrale a les 
Châffes , il y eft fait une mention ex- 

{ )refT'e de leur Tran dation : furquoy 
es gens d’E^life , & d’un peu d’ef* 
prit non préoccupé, pouvoienc for- 
mer ce raifonnement. 

Les A<ftes de S. Firmin Martyr 
publiez par Bofquet , & tous les 
Bréviaires anciens & modernes du 
Dioccfe d’Amiens , jufqu’au com- 
mencement du XVII. ficcfc, forment 
une tradition conftantc de la fcpul- 
ture de S. Firmin ConfelTeur dans 
l’Eglife de Notre-Dame dite Saint 
Acneul. * 

Or tous CCS Bréviaires générale- 
ment jufqu’au XVII. fiecie, dans l’Of- 
fice de S. Firmin Confdfeur fondé 
fur les Ades du Martyr de même- 

* Ecclefiam in honore S. Mar'x Virginis 
conftruxit , in quâ S. Firminus Martyr & 
Pontifèx condicus clTc dicitar , & in quâ 
Firminus Epifeopus fuam fepulturam ele- 
gciat fieri, S. Firm- Man. Bofquet 

fag. 1^6. 
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nom , laiffent fes Reliques dans Ton: 
tombeau fans qu’il y en ait un feuf 
qui dans la legende de ce Saint les 
fafl'e paiïer dans rEglifc Cathédrale ; 
quoiqu’à l’egard des autres Reliques 
qui y font gardées , ils marquent ex- 
preffement leur Tranflation. 

Donc l’on croyait encore an com^ 
mencernent de notre ficelé , que le 
corps de S. Firmin Confie fie ur étoit 
encore dans fion tombeau , en l’Eglilé 
de S. Acheul. 

Il n’y a rien d’etonnant dans ce fyl- 
logifme ; il n’y a rien que de clair , 
que de fuivi , que de prouvé j rien 
qui demande autre chofe pour s’y 
rendre que des yeux ouverts pour 
lire dans les Livres , auflî-bien que 
pour voir dans la Châflé , & dans le- 
tombeau. 

On ne s’arrête point à prévenir 
ce qu’on dira , que quand on lifoic 
la Tranflation de S. Firmin Confef* 
feur dans la legende de S. Salve , on 
croyoit donc le ouy & le non. Car > 
outre que ce n’cft pas un ^and in- 
convénient pour ces fkcles de Caos & 
de tenebres , que d’y admettre une 
contradiction dans un Bréviaire com- 
me celuy d’Amiens : c’eft que la pa^ 




renthefe a été fort courte. Lotfqu’oii 
a examiné de prés l’un & l’autre fait, 
la Tranflation de S. Firmin Confef- 
feur dans la légende de S. Salve a été 
proferite,. & la propre legende de 
S. Firmin Confefleur qui ne le tranf- 
fere point de l’Eglife de S. Acheul , 
a été confervée. 

§. Autorité nulle df* anneantie 
de U vie de S» Salve, 

11 eft temps , ou plutôt il eft trop 
tard de conclure ce jugement criti- 
que. 11 n’étoit pas befoin d’un fî 
long difeours , ni de tant & de telles 
eau l'es de reeufation , pour perfua- 
der à des perfonnes judicieulês & 
definrerelTces , que la vie de S. Salve, 
au moins en l’état que Bollandus en 
a fait prefent au public , eft un mor- 
ceau abfolument inutile pour l’Hif- 
toire, & fur-tout pour l’hiftoire de 
la T ranflation de S. Firmin Confef- 
Feur. 

. Quel crédit quelle autorité peut 
avoir dans l’efprit des connoiftèurs , 
quel poids dans la balance de la vé- 
rité , une Vie dont fe défie celuy 
mêigie qui a. intérêt de la faire valoir^ 
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&C qui en la confrontant avec d’an- 
ciens manufcrits , n’alTiire que la vé- 
rité de la lettre , & non la vérité des 
faits î Une Vie dont l’Auteur eft in- 
connu , qui a été écrite plufieurs 
fiecles après révenemcnt, qui n’a pû 
être compofée fur d’anciens Mémoi- 
res , qui prend prefque par-tout le 
change, qui eft feméede bev'ûës ôc de 
fauffctez , qui a été falfifiée dans 
l’endroit même dont on prétend tirer 
avantage, quia été profcritc auflî- 
tôt qu on l’a examinée , qui n’a rien 
de fpecieux pour induire à préférer 
l’erreur à la vérité , qui eft contre- 
dite par une nuée de témoins , par- 
lons fans figure , par une infinité de 
raifons & dVutoritez qui depofent en 
faveur du Tombeau contre la Chifte 
de S. Firmin Confefleur , qui enfin 
eft démentie par d’autres Vies du mê- 
me S. Salve plus finceres & exemtes 
de tous ces defauts , comme celle que 
Dom Hugues Ménard a publiée, fans 

f )arler de celle d’André du Chefiie , 
aqueîlen’a <^u’un feuldeccs défauts, 
qui eft que 1 Auteur en eft inconnu. - 
Si l’on n’avoit que la vie de ce 
Saint donnée par Jean Bollandus , on . 
diroit : Il faut fe fixer à qiielque cho-, 
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Ce , Sc tecevôir ce qui cft venu jul* 
qu’à nous fui* la bonne foy de ceux 
qui nous l’ont confervé. Mais ces 
deux autres vies ont autant de ca- 
rajfleres de vérité , que l’autre en a du 
menfonge en ce point. Pourquoy 
dont preferer le faux or au véritable, 
après avoir éprouvé l’un ôc l’autre 
fur la pierre i Pourquoy fe fonder 
fur un titre que l’on ne voudxoit pas 
feulement regarder en Juftice, ou en 
difputc réglée ? Vous avez vii que fon 
Auteur * n a été traité que d’igno- 
rant, de Fripier, de conteur de fables 
& de faifeur de Romans fpirituelsj 
par un aufîî bon Juee que celuy qui 
a fait une Critique u judicieufe ôc fi 
accréditée des Aéles finceres des 
Martyrs. 

J’ay dit plus Haut, que j’étois 
étonné comment la Morliere dans 
fon Hiftoire de l’Eglife Ôc des Evê- 
ques d’Amiens, n’a eu aucune con- 
noiflance de cette Vie, : J’ajoûte icy 
que d’auffi habiles connoifieurs en 
manuferits , que du Chelhe ôc Me- 
nard ayant vu celuy d’où elle a été 
tirée , ils en ont fait fi peu de cas , 

* Ab au£toie confarcinata funt reru ta 
ignaro , &c. ütthàrt in Grego. Turon- 
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qiraprés avoir foüillé , l’un dans les; 
Bibliothèques du Royaume ; l’autre 
dans les Archives de Montreiiil , où* 
fc trouvent les Reliques une Ab- 
baye de S. Salve/) ils n’bnt point pu- 
blié d’autres vies de ce Saint que cel- 
îcs qu’on lit dans le recueil des Hif- 
toriens de France 8c dans les Obfcr- 
varions fur le Martyrologe Bénédic- 
tin. Ces vies ont cette heureufe dif- 
férence avec celle de la compilation 
de Bollandüs, qu’elles font beau- 
coup plus {impies 8c plus courtes, &r 
qu’elles n’ont aucune des interpola- 
tions 8c des erreurs ( excepté dans 
l’une de ces deux vies , le fait de 
Mummol ) qui fe font toucher au- 
doigt dans celle que le fuccefleur de 
Rofveide a recüeillic. 

Je dis plus , des deux Hiftoriens , 
Bollandüs & le Coinre, qui avoienc 
plus d’interet de faire valoir cette 
fauffè vie de S. Salve , le premier s’en 
défie tellement qu’à l’endroit où 
elle ne s’accorde pas avec la vie dont 
le P. Ménard eft Auteur , il l’aban- 
donne, comme on l’a vû ; 8C l’autre * 

* Ab ejurdem Salvü ætate procul abfuit , 
idcoque facilè lapfus eft in eos quos redar- 
guimus crrorcs. F: leCoïntti, 4»p. 113. 
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J reconnoît les deux defauts qui ne' 
permettent pas d’y avoir aucun, 
ceard, je veux dire la diftance tres- 
éïoigiice du temps de S. Salve , & urt 
grand nombre de fautes 5c de fauflè^ 
tez. 

Apres tout cela, ft vous tenez- en- 
core à cette vie de S. Salve , par des. 
liens aufli forts (^uc ceux qui vous, 
attachent à la Chad'e de S. Firmin 
Confeileur, je vous laiffe l’un ôc l’au- 
tre fans envie *, ôC tout ce que j’en 
concluray , c*efi: que rien n’eft Ci fe- 
duifant que Terreur qui nous favo- 
ri fe,. ni Cl odieux, que la vérité qui- 
nous blelTê. 

Mais ce n’cfl: pas tout ce que j’ày- 
à vous reprefenter. Il en efl: des faits 
comme des myfteres, ils ont leurs 
raifons y ils ont leurs difficulrez *, 5c 
la Critique des uns , comme la créan- 
ce des autres confifte à n’y pas pren- 
dre le change,, en fe faifant un motif 
d’acquiefeement de ce qui ne doit 
être qu’une occafion de recherche. 
Je croy avoir fatisfait avec folidité 
à vos difficultez apparentes 5c véri- 
tables ; c’eft à vous a voir j(i vous ré- 
pondez à mes raifons finiples 5c, nar 
turclies. Les voicy , 5c.c,., 



L'écrit duquel on a tiré cet extrait, 
n a pas été publié pour des cônfidera^ 
fions pardejfus' lefquelles on pajfcra , 
fi L'on ne fi pas encore content. X)n peut 
juger de la pîece par cet échantillon : 
ce qui précédé & ce qui fuit efi de la 
même force & de la même exaêlitude. 
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COPIE DV PROCES VERBAL 
de r ouverture des deux Tombeaux 
^ui font fous I Autel de l'Eglife de 
S. Acheuf en prefence des Aiede~ 
cîn & Chirurgien , l'an 1697. 

L ’An de Nôtre Seigneur mil fix 
cent quatre-vingt-dix- fept , le 
dixiéme Avril , le T. R. P. Pierre de 
l’Etoille, Abbé Régulier de l’Abbaye 
de Notre-Dame de S. Achcul Lez- 
Amiens, & Vificeur de fou Ordre 
des Chanoines Réguliers de S. Au- 
guftindela Congrégation de France 
en la Province appellée de France, 
dcfîrant faire l’ouverture des deux 
Tombeaux ou Cerceüils de pierre , ^ 
qui entre les cinq dont on a fait la 
découverte le dixiéme Janvier de la 
prefente année mil fix cent quatre- 
vingt-dix-fept , fuivant l’Ade Sc 
Procès verbal qui en a été dreffé le 
quinziéme Février de la même an- 
née, n’auroient point été entièrement 
ouverts , ainfî que les trois autres , 

f iarce qu’ayant eu fujet de croire pour 
es raifons apportées dans ledit Pro- 
cès verbal du quinziéme Février 
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qo’un des deux Tombeaux , f^avoir 
celuy qui eft fitué fous Je Grand 
Autel du côté de TEpître , étoit ce-- 
luy de S. Firmin Confelfeur Evêque 
d’Amiens , on n’auroit ofé par ref- 
pc< 5 t lever la pierre qui en fait le cou- 
vercle , qu’aprés en avoir donné avis 
à Monfeigneur l’Evêque d’Amiens , 
qui étort abfent de fa ville Epifeo- 
pale dans le temps de la découverte j 
lequel étant de retour , &c étant venu 
dans ladite Abbaye de S. Acheul , 
■Je T. R. P. Abbé luy en auroit parlé 
plufîeurs fois , & fingulierement le 
neuvième Avril de. la même année 
1^97. Mardy troifîéme Fête de Pâques 
jour auquel on auroit prié Mondic 
Seigneur Evêque d’Amiens de dediet 
• le Grand Autel de marbre & de bron- 
ze doré , érigé fur le Tombeau de S. 
'Firmin Martyr , ce qu’il auroit fait 
en y célébrant folemnellcment SC 
Pontifiçaleraentla faiiite Mefîe, après 
avoir béni le Tabernacle nouveau du 
dit Grand] Aurel , ( 'qui n’auroit 
pas befoin d’êtrexonfacré , la pierre 
qu’on y a en chaffé l’étant déjà ) en 
préfence d’une tres-grandc affluence 
de Peuple, de plufieurs Prieurs, 
Curez, Chanoines & autres RcK- 



T 



gicux des Abbayes circonvoifines 
qu’on auroit convoquez pour fe trou- 
ver à cette ceremonie , & de tous les 
■Religieux compofans la Communau- 
té &c Chapitre de cette Abbaye de S. 
Acheul. Mais après les diverfes pro- 
pofitions que le T. R. P. Abbé auroit 
faites 1 Mondit Seigneur d’Amiens , 
tant en public qu’en particulier pour 
ladite ouverture , il les auroit reçues 
.d’une maniéré à luy faire juger qu’il 
avoir quelque raifon fecrette pour ne 
la point faire luy-même , mais pour 
iuy en lai (Ter la difpoûtion j le T. R. 
T. Abbé ne jugeant pas à propos de 
différer davantage cette ouverture, 
pour la faire avec les formalitez ca- 
. pables de la rendre juridique , auroit 
4aitappcller Moniîcur AdrienDucroq 
•Confeiller ôc Médecin ordinaire du 
Roy , demeurant en la ville d’Amiens 
Parroifl’c de S- Firmin leConfefïèur, 
& Monfieur Claude Colombier Maî- 
tre Chirurgien de ladite ville d’A- 
miens y refidant Parroiffe de S. Ré- 
my, lefqucls s’erant tranfportez dans 
l’Eglifede ladite Abbaye de S. Achcul 
on auroit fait ladite ouverture de vaut 
eux de en prefence du T. R. P. Ab- 
Jbéj des RR. PP. François Millier 
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Prieur de l’Abbaye de Notre-Dame 
de Ham au Diocefe de Noyon j R. 
P. Claude Chenille Prieur de l’Ab- 
baye de S. Barthélémy dans la ville* 
de Noyon , René Hyacinthe de Re- 
miniac Prieur de l’Abbaye de S. Mar- 
tin aux Bois au Diocefe de Beau- 
vais i François Lalloüette Chanoine 
Régulier de l’Eglife Collegiale de 
Notre-Dame de Nefle au Diocefe de 
Noyon j François Efnaut Principal 
du College de la ville de Noyon, tous 
Prêtres Chanoines Réguliers defdits 
Ordre & Congrégation qui s’étoient 
trouver dans la Maifon de S. Acheul 
pour la ceremonie cy-dclFus men- 
tionnée > Ôc du Reverend Pere 
Claude de Bragelongne , Prieur de 
l’Abbaye de Saint Martin aux Ju- 
meaux dans la ville d’Amiens i des 
RR. PP. Jean Caverois ôc Pierre 
Ménard Procureur de ladite Abbaye 
de S. Martin qui s’etoient rendus 
dans celle de S. Acheul pour cet effet, 
comme auflî de tous les Religieux de 
ladite Abbaye de S. Acheul , fçavoir 
les RPv. PP. Charles - Augulle de 
Montbrifeüil Prieur & Curé de la- 
dite Abbaye i Eftienne-FrançoisBaii- 
duy ", Louis-Dominique Beaudoux 

Procureur i 
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Procureur ‘ *, Jean-François Je ^o- 
monr j Loiîis de Noüal Profefleur, 
tous Prcrres •, & les FF. Jacques La- 
guille; Bernard Lenet ; Blaife Du- 
chefne ; Loüis- Michel de Malezieu ;• 
François Pommier -, & Joachim le 
Noir Clercs Profés dudit Ordre des 
Chanoines Réguliers , compofans 
pour le préfenr le Chapitre & Corn- 
rnunaiite de ladite Abbaye, lefquels 
étant partie dans le Caveau même où 
font leldits Tombeaux , partie dans 
l’Eglife , ledit Caveau ne les pouvant 
tous contenir*, & où ils feroientdcf- 
cendus fucceflivement l’un après l’au- 
tre ôc venu voir dans ledit Tombeau 
après la découverte faite , on auroit 
ouvert fur les dix heures du matin, 
d’abord le Tombeau où eft gravé le 
mot Finnlnus y ütuè fous le Grand 
Aurel du côté de l’Epître , où l’on 
auroit trouvé une aflez grande quanti- 
té de terre mêlée parmy la cendre & 
plufieufs oflemenrs d’un Corps Hu- 
main , lefquels ayant (eparez d’avec 
la terre , & mis decemment dans un 
linge blanc, lefdirs Sieurs Ducrocq 
& Colombier les ayant vifitez & 
examinez, auroient déclarez que c’é- 
•toit une partie du Crafiie , pudeurs 
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Côtes deux Omoplattes , le Bfc-' 
chet , rexcrémité de Thumerus dite 
Apophyfe , fervant à l’articulatioa 
du Radius Sc Cubitus-, deux Cubi- 
tus & Radius tout entiers, dix Ver- 
tébrés , une partie de Tos Ifchium, 
t’os Fémur tout entier , rApopbyfc 
de l’autre os du Fémur , un grand 
nombre des os du Tarfe & MetatarfTe 
des pieds , ,plufïeurs Phalanges des 
doigts des deux pieds &c des deux 
mains , & quelques parties des Per- 
ronées dites Faucilles f & auffi plu- 
(icurs autres os qui n’ont pu être dif- 
tinguez étant trop confumez, pro- 
venans tous d’un vray Corps Hu- 
main , dont le refte a pu être reduic 
en la cendre qui a paru mêlée parmi 
la grande quantité de terre entrée 
dans ledit Tombeau par les diveriès 
ouvertures de la piere q^ui le cou- 
-vroit, Sc de celles qui forment les 
cotez dudit Tombeau , comme ou 
la vil fcnfiblement dans quelques os 
<jui fè font réduits en poudre dans 
la main en les maniant. , 

>, Enfuitc dequoy on auroît mis avec 
décence Sc propreté lefdits olTemens 
dans une bocte ou coffre de bois , que 
ion auroit remis dans le Tombeau, 



d’où ils avoient été tirez, fur le- 
quel cft gravé & figuré le mot F/r- 
mîriHSy ainfi qu’il eft reprcfenté dans 
le Procès Verbal de la découverte 
defdirs Tombeaux , du quinziéme 
Février cy-defliis mentionna j & la 
terre mêlée avec la cendre qui s’y, 
croit trouvée , auroit été mife dans 
une autre boëte de bois que l’on au- 
roit remis pareillement dans le même 
Tombeau. 

Le même jour , en la même a(5tion 
& par les mêmes perfonnes , auroit 
été fait l’ouverture de l’autre Tom- 
beau placé fous le même Grand Au- 
tel du côté de l’Evangile, où il fc 
feroic trouvé de la cendre répanducî 
depuis la tête jufqu’aux pieds , avec 
un petit olfcment qui eft une Pha- 
lange d’un doigt Sc comme la (i~ 
tuation dudit Tombeau fous le Grand 
Autel Sc proche du Tombeau de S. 
Firmin Martyr joint à d’autres preuw 
ves, a fait juger que ce pourroitêrrc 
le Tombeau de S. Euloge fuccefleur 
immédiat de S. Firmin Martyr , on 
auroit parrefpeét Sc pour plus gran- 
de décence, ramafle lefditcs cendres, 
ô: renfermé dans une boëte , pour 
empêcher - qu’elles ne Te confondift 



fent davantage avec le peu de tercc 
& de poüflîere qui y étoit déjà , la- 
quelle boëcc on auroit mis dans ledit 
Tombeau. . , 

De tous ce que.deflus auroit été 
drelTé le prefent Àëte & Procès Vei;- 
bal , pour y avoir recours toutefois 
(8c quantes que befoin feroit , dont 
on auroit mis copie dans le Regiftrc 
des A(ftes Capitulaires de ladite Ab- 
baye de S. Acheul qui auroit été li- 
gnée auffi-bien que le prefent., tant 
par lefdits Abbez , Prieurs & Cha- 
noines Réguliers fus nommez , que 
par lefdits Sieurs Ducrocq Médecin 
& Colombier Chirurgien. Fait les 
jour & an que delTus. Signé» 

• t f ^ ^ 

JO^'VEtoiUe, avec Paraphe. ^ 

F. Aiillier» 

F. Chenille, avec Paraphe. 

F» de Eeminiac» 

f. A avec Paraphe.^ , ; ' 

F» de May, , ^vec Paraphe. 

,F‘ EfnatUt , avec Paraphe. ~ , 

Bragelongne , ^vec Paraphe-^ 
Çaverois, 

Ménard , avec Paraphe. 

'2^e MontbrifeMil. , .. 

B.eAHdoHX^ > avec Paraphe*, .. 
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De Gomont, 

X. de Noüal, 

F. Lagmlle, 

F. Lenet. 

F. Dnchefrie. 

F. L. Ai. de AialezSen, 

F. Pommier. 

F . Joachim le Noir, 

F, £. Banduy. 

Et pins bai efl écrit de la main de 
Aionjieur Ducroccj Aiedecln : 

Le prefent Procès Verbal nous 
ayant été lu par le Secrétaire du Cha>- 
pitre de ladite Abbaye > nous fouiîî- 
cnez & fus nommez Conferller Mc* 
decin Ordinaire du Roy, & Maître 
Chirurgien demeurans à Amiens , 
ayant jugé à propos de vifiter une 
fécondé fois lefdits ofTements pour 
en faire un dénombrement pins exaét 
de chaque piece en particulier , nous 
nous ferions tranfporrez derechef 
dans ladite Abbaye , le treziérae de 
ce mois d’ Avril , oîi ayant examine 
lefdits oficments, il s’ell trouvé qu’ils- 
ctoient dans la qualité & la quantité; 
.que nous allons décrire dans le rap-*- 
port fuivanr» 

Ciij 
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Nous fouflisneï Ccnfeiller MccW- 
cin ordinaire du Roy., &ç Maîcré 
Chirurgien Juré demcurans à Amiens 
certifions à tous qu’il appartiendra 
d en connoître , que nous nous fom- 
mes tranrportez. ce purd’huy dixié- 
me Avril mil fix cent nonante Tept, à 
* l’Abbaye de S. Acheul Lez-Amiens , 
en ayant été requis par lettres de la 
part de Monfieur l’Abbé & de la 
.Communauté , pour être prefens à 
l’ouverture de deux Tombeaux de 
piere qu’on y devoir faire , & voir 
& examiner ce qui pouvoir y être 
contenu j où étant fur les dix heures 
du temps , après avoir vû lever les 
pieres qui. fervoient de couvercles 
aufdits Tombeaux , nous avons foi- 
gneufement examiné; Premièrement 
celuy qui eft firuc fous le principal 
Autel du côté de l’Epîrre , attenant 
par une extrémité au Tombeau de 
S. Firmin le Martyr , dans lequel 
jîous avons reconnu plufieurs Ofle- 
jnens Humains confondus, mal (i- 
îuez ôc fans ordre , qui nous a fait 
juger que ledit Tombeau avoir été 
puvert , fans fçavoir s’il avoir été ou- 
vert entièrement ou feulement percé, 
Vfquels OlTemens ayant été levez eu 




nôtre prefence & par nous portez 
& examinez dans la Sacriftie , nous 
.avons fait une defcription Sc dénom- 
brement defdits OlTemens donc le 
mémoire s’enfuit : fçavoir. 

Une partie du Crâne en deux piè- 
ces. 

Plufieurs Côtes en morceaux , au 
nombre de dix-huit. 

Le Cartilage du Larynx nommé 
Thyroïde ou Scutiforme endurd 
en os. 

Le Brechec tout entier , Icfqucl 
deux derniers QiTemens nous don- 
nent à connoître que la perfonne 
dont refte le cadavre en ofTemens , a 
vécu fort long-temps. 

Les deux Clavicules. 

Les extrénaitez des deux Humérus 
dites Apophyfes , fervans à l’articu- 
lation du Cubitus de Radius. 

Les deux Cubitus entiers, mais fè- 
parez. ' 

Les deux Radius prcfque entiers. 

Douze Vertèbres preique entiè- 
res. 

Les deux Omoplattes un peu con- 
fommées. 

Une partie de l’os Ifchium en plu- 
/îeurs niorceaux. 
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Un os du Fémur prelquc tout en-^ 
tier. 

Une Apophyfe de l’autre os du 
Fémur de la partie fuperieure. 

Les deux Talons- 

Les deux Peronnées. 

Un grand nombre des os du Tarfe 
êc Meratarfe , Carpe & Metacarpo 
Sc plulieurs Phelanges des doigts des 
pieds ôc des mains au nombre de 
trente pièces. 

Et plufieurs autres olTemens que 
nous n’avons pas pû diftinguer, a 
caufe qu’ils étoient ronger ôc prel^ 
que confommez, tous lcrquels os 
nous avons trouvez mêlez parmy de 
la cendre gralTc ôc humide, ôc beau- 
coup de terre qui a pu y être tombée 
en remuant la terre pour découvrir 
ledit Tombeau j laquelle cendre peut 
provenir de la confomption du cada.- 
vre, Toit des chairs ou d’une partie 
des olTemens ; ôc dans l’autre Tomr 
beau fitué auflî fous le même Autel 
du côté de l’Evangile , nous avons 
feulement trouvé de la cendre graf- 
fe ôc humide avec un peu de terre: 
provenant d’un cadavre qui peut y 
avoir été confommé , ôc une feuler 
Phalange d’un doigt, fans pouv-oir 
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déclarer de quel pied ou main elle 
pouvoir être : tous lefquels oiTe- 
mens nous avons mis dans une boè're 
& laifTée entre les mains d’un Prêtre 
Religieux de ladite Communauté & 
du Sacriftain. Pour les cendres ÔC 
terres , nous tes avons laifTées dans 
lefdits Tombeaux : &c c’eft ce qui a 
été fait par nous fans avoir procédé 
plus outre durant l’efpace de deux 
heures & plus • Enfuite dequoy nous 
nous fommes retirez ; tout ce que 
nous certifions véritable , en foy de- 
quoy nous avons figné- le prefenc 
Rapport. Fait le lo. Avril & livré 
ce 13. du même mois de l’année 
Signé , 

Dncrocqt avec Paraphe.^ 
Colombier , avec Paraphe. 
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